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PREFATORY  NOTE 


In  preparing  this  text  I  have  had  in  view  the  needs  of  students 
sufficiently  advanced  to  be  primarily  interested  in  it  as  literature. 
There  are  in  Phedre  few  verbal  and  syntactical  difficulties  that 
need  explaining  as  compared  with  the  number  of  mythological 
allusions  and  the  like,  and  so  I  have  thought  best  to  put  the 
notes  at  the  bottom  of  the  page.  In  writing  both  introduction 
and  notes  I  have  occasionally  profited  by  the  French  school 
editions  of  Lanson,  Bernardin,  Jacquinet,  etc.  I  have  not 
attempted  to  give  all  of  Racine's  classical  imitations,  but  merely 
the  most  striking.  Unless  otherwise  stated,  the  verse  renderings 
of  Euripides  are  by  Arthur  S.  Way  (The  Tragedies  of  Euripides 
in  English  Verse,  Macmillan  &  Co.,  1894)  ;  those  of  Seneca  are 
by  Ella  Isabel  Harris  {The  Tragedies  oj  Seneca,  Henry  Frowde, 
1904).  L  B 

Cambridge,  Mass. 


PREFACE 


Voici  encore  une  tragedie  dont  le  sujet  est  pris  d'Euripide. 
Quoique  j'aie  suivi  une  route  un  peu  differente  de  celle  de  cet 
auteur  pour  la  conduite  de  Taction,  je  n'ai  pas  laisse1  d'en- 
richir  ma  piece  de  tout  ce  qui  m'a  paru  le  plus  eclatant  dans  la 
sienne.  Quand  je  ne  lui  devrais  que  la  seule  idee  du  caractere 
de  Phedre,  je  pourrais  dire  que  je  lui  dois  ce  que  j'ai  peut-etre 
mis  de  plus  raisonnable  sur  le  theatre.  Je  ne  suis  point  etonne 
que  ce  caractere  ait  eu  un  succes  si  heureux  du  temps  d'Euripide, 
et  qu'il  ait  encore  si  bien  reussi  dans  notre  siecle,  puisqu'il 
a  toutes  les  qualites  qu'Aristote  demande  dans  le  heros  de 
la  tragedie,  et  qui  sont  propres  a  exciter  la  compassion  et  la 
terreur.2  En  effet,  Phedre  n'est  ni  tout  a  fait  coupable,  ni  tout 
a  fait  innocente.  Elle  est  engagee  par  sa  destinee  et  par  la 
colere  des  Dieux,  dans  une  passion  illegitime,  dont  elle  a  hor- 
reur  toute  la  premiere.  Elle  fait  tous  ses  efforts  pour  la  sur- 
monter.   Elle  aime  mieux  se  laisser  mourir  que  de  la  declarer 

1  laisse,  '  failed.' 

2  A  reference  to  Aristotle's  celebrated  definition  of  tragedy  (Poetics,  ch. 
XIII)  and  to  the  katharsis  or  purgation  of  the  passions  through  pity  and  terror. 
This  "  purgation  "  was  held  by  Racine  as  by  most  of  the  other  neo-classicists 
to  consist  in  the  moral  warning  that  the  catastrophe  of  the  play  conveyed. 
In  order  that  pity  and  terror  may  be  inspired  Aristotle  adds  that  the  tragic  hero 
should  be  neither  too  good  nor  too  bad  (as  Racine  goes  on  to  claim  is  the  case 
with  Phaedra).  Cf.  Samuel  Butler's  skit  upon  "  critics  who  judge  of  modern 
plays  precisely  by  the  rules  of  the  ancients  "  (written  about  1678) : 

"For  none  but  such  for  tragedy  are  fitted. 
That  have  been  ruined  only  to  be  pitied, 
And  only  those  held  proper  to  deter 
Wh'  have  had  th'  ill  luck  against  their  wills  to  err; 
Whence  only  such  as  are  of  middling  sizes, 
Between  morality  and  venial  vices, 
Are  qualified  to  be  destroyed  by  fate. 
For  other  mortals  to  take  warning  at." 


2  PHEDRE 

a  personne.  Et  lorsqu'elle  est  forcee  de  la  decouvrir,  elle  en 
parle  avec  une  confusion  qui  fait  bien  voir  que  son  crime  est 
plutot  une  punkion  des  Dieux  qu'un  mouvement  de  savolonte. 

J'ai  meme  pris  soin  de  la  rendre  un  peu  moins  odieuse 
qu'elle  n'est  dans  les  tragedies  des  anciens,  ou  elle  se  resout 
d'elle-meme  a  accuser  Hippolyte.  J'ai  cru  que  la  calomnie 
avait  quelque  chose  de  trop  bas  et  de  trop  noir  pour  la  mettre 
dans  la  bouche  d'une  princesse  qui  a  d'ailleurs  des  sentiments 
si  nobles  et  si  vertueux.  Cette  bassesse  m'a  paru  plus  conve- 
nable  a  une  nourrice,  qui  pouvait  avoir  des  inclinations  plus 
serviles,  et  qui  neanmoins  n'entreprend  cette  fausse  accusation 
que  pour  sauver  la  vie  et  l'honneur  de  sa  maitresse.  Phedre 
n'y  donne  les  mains  que  parce  qu'elle  est  dans  une  agitation 
d'esprit  qui  la  met  hors  d'elle-meme,  et  elle  vient  un  moment 
apres  dans  le  dessein  de  justifier  l'innocence  et  de  declarer  la 
verite. 

Hippolyte  est  accuse,  dans  Euripide  et  dans  Seneque,  d'avoir 
en  effet  viole  sa  belle-mere:  Vim  corpus  tulit.  Mais  il  n'est  ac- 
cuse ici  que  d'en  avoir  eu  le  dessein.  J'ai  voulu  epargner  a. 
Thesee  une  confusion  qui  l'aurait  pu  rendre  moins  agreable 
aux  spectateurs. 

Pour  ce  qui  est  du  personnage  d'Hippolyte,  j'avais  remar- 
que  dans  les  anciens  qu'on  reprochait  a  Euripide  de  l'avoir 
represente  comme  un  philosophe  exempt  de  toute  imperfec- 
tion:1 ce  qui  faisait  que  la  mort  de  ce  jeune  prince  causait 
beaucoup  plus  d'indignation  que  de  pitie.  J'ai  cru  lui  devoir 
donner  quelque  faiblesse  qui  le  rendrait  un  peu  coupable 
envers  son  pere,  sans  pourtant  lui  rien  oter  de  cette  grandeur 
d'ame  avec  laquelle  il  epargne  l'honneur  de  Phedre,  et  se  laisse 
opprimer  sans  l'accuser.    J'appelle  faiblesse  la  passion  qu'il 

1  imperfection.  In  the  eyes  of  a  Greek  Ilippolytus  was  not  so  blameless  as 
Racine  lure  <  laims.  I  [e  had  been  guilty  of  insolence  (i/3pn)  toward  Aphrodite. 
See  Introduction,  p.  xvii. 
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ressent  malgre  lui  pour  Aricie,  qui  est  la  fille  et  la  soeur  des 
ennemis  mortels  de  son  pere. 

Cette  Aricie  n'est  point  un  personnage  de  mon  invention. 
Virgile  dit  qu'Hippolyte  Pepousa,  et  en  eut  un  fils,  apres 
qu'Esculape  l'eut  ressuscite.  Et  j'ai  lu  encore  dans  quelques 
auteurs1  qu'Hippolyte  avait  epouse  et  emmene  en  Italie  une 
jeune  Athenienne  de  grande  naissance,  qui  s'appelait  Aricie, 
et  qui  avait  donne  son  nom  a.  une  petite  ville  d'ltalie. 

Je  rapporte  ces  autorites,  parce  que  je  me  suis  tres  scrupu- 
lleusement  attache  a,  suivre  la  fable.  J'ai  raerae  suivi  l'histoire 
de  Thesee,  telle  qu'elle  est  dans  Plutarque. 

C'est  dans  cet  historien  que  j'ai  trouve  que  ce  qui  avait 
:•  donne  occasion  de  croire  que  Thesee  fut  descendu  dans  les 
|  enfers  pour  enlever  Proserpine,  etait  un  voyage  que  ce  prince 
avait  fait  en  Epire  vers  la  source  de  P Acheron,  chez  un  Roi 
dont  Pirithous2  voulait  enlever  la  femme,  et  qui  arreta  Thesee 
prisonnier,  apres  avoir  fait  mourir  Pirithous.  Ainsi  j'ai  tache 
de  conserver  la  vraisemblance  de  l'histoire,  sans  rien  perdre 
des  ornements  de  la  fable,  qui  fournit  extremement  a,  la  poesie. 
Et  le  bruit  de  la  mort  de  Thesee,  fonde  sur  ce  voyage  fabuleux, 
donne  lieu  a  Phedre  de  faire  une  declaration  d'amour  qui 
devient  une  des  principales  causes  de  son  malheur,  et  qu'elle 
n'aurait  jamais  ose  faire  tant  qu'elle  aurait  cru  que  son  mari 
etait  vivant. 

Au  reste,  je  n'ose  encore  assurer  que  cette  piece  soit  en  effet 
la  meilleure  de  mes  tragedies.  Je  laisse  et  aux  lecteurs  et  au 
temps  a.  decider  de  son  veritable  prix.  Ce  que  je  puis  assurer, 
c'est  que  je  n'en  ai  point  fait  ou  la  vertu  soit  plus  mise  en 
jour  que  dans  celle-ci.  Les  moindres  fautes  y  sont  severement 
punies.    La  seule  pensee  du  crime  y  est  regardee  avec  autant 

1  Racine  has  no  good  authority  here.  He  possibly  refers  to  a  note  in  the 
edition  of  the  Pictures  of  Philosiratus,  translated  by  Blaise  de  Vigenere  (1615). 

2  Pirilhoiis.    See  Plutarch,  Life  of  Theseus,  31. 
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d'horreur  que  le  crime  meme.  Les  faiblesses  de  1'amour  y 
passent  pour  de  vraies  faiblesses;1  les  passions  n'y  sont  presen- 
tees aux  yeux  que  pour  montrer  tout  le  desordre  dont  elles  sont 
cause;  et  le  vice  y  est  peint  partout  avec  des  couleurs  qui  en 
font  connaitre  et  hair  la  difformite.  C'est  la  proprement  le 
but  que  tout  homme  qui  travaille  pour  le  public  doit  se  pro- 
poser; et  c'est  ce  que  les  premiers  poetes  tragiques  avaient  en 
vue  sur  toute  chose.  Leur  theatre  etait  une  ecole  ou  la  vertu 
n'etait  pas  moins  bien  enseignee  que  dans  les  ecoles  des  philo- 
sophies. Aussi  Aristote  a  bien  voulu  donner  des  regies  du  poeme 
dramatique:  et  Socrate,  le  plus  sage  des  philosophes,  ne  de- 
daignait  pas  de  mettre  la  main  aux  tragedies  d'Euripide.2  II 
serait  a  souhaiter  que  nos  ouvrages  fussent  aussi  solides  et  aussi 
pleins  d'utiles  instructions  que  ceux  de  ces  poetes.  Ce  serait 
peut-etre  un  moyen  de  reconcilier  la  tragedie  avec  quantite 
de  personnes  celebres  par  leur  piete  et  par  leur  doctrine,3  qui 
l'ont  condamnee  dans  ces  derniers  temps,  et  qui  en  jugeraient 
sans  doute  plus  favorablement,  si  les  auteurs  songeaient  autant 
a  instruire  leurs  spectateurs  qu'a.  les  divertir,  et  s'ils  suivaient 
en  cela  la  veritable  intention  de  la  tragedie. 

1  Boileau  no  doubt  had  Racine  in  mind  when  he  wrote  (Art  poetique,  III, 
101-102) : 

'Et  que  1'amour,  souvent  de  remords  combattu, 
Paraisse  une  faiblesse,  et  non  une  vertu.' 

Though  love  usually  triumphs  over  duty  in  Racine,  and  not  duty  over  love 
as  in  Corneille,  Racine  differs  from  the  romanticists  of  1830  in  exhibiting  this 
triumphant  passion  as  a  weakness  and  not  as  a  superiority  and  mark  of 
distinction. 

2  This  story  of  the  aid  that  Socrates  gave  to  Euripides  is  related  by  Dio- 
genes Laertius  at  the  beginning  of  his  chapter  on  Socrates  (Life  and  Opinions 
oj  Illustrious  Philosophers). 

3  The  Jansenists  are  specially  referred  to  here,  though  this  hostility  to  the 
stage  and  to  art  in  general  was  common  among  religious  people  —  Protestants 
as  well  as  Catholics.  In  their  attempt  to  justify  themselves  poets  and  writers 
of  plays  were  led  to  assume  the  intensely  didactic  and  moralizing  attitude  that 
appeals  in  all  the  latter  part  of  this  preface.  Note  as  parallel  developments 
in  England  the  closing  of  the  theatres  by  the  Puritans  (1642),  and  Jeremy 
Collier's  famous  attack  on  the  theatre  (1698). 
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Aricie, 

- 

,  confxieiv. 
Gar,.. 

La  scene  est  a  . 


polyte. 


Le  dessein  en  est  pr 

Et  quitte  le  se'jbur 

Dans  le  doute  mon 

Je  commence 

Depuis  plus  d  le  mon  ]■ 

J 'ignore  le 

Et  dans  quels  lieux,  S< ' 

Deja,  pour  sati 

J'ai  couru  les  d  10 

J'ai  demande  T 

'.mable  Tri 
laid  the  scei 

6.  lilt     Tii  is 
and  Latin.    Cf.  Horace  (Odes,  I,  24): 

i    pud  or  aut  m 

10.  Couru  is  used  here  for  modern  French  parcourir.   C01 

,  in  only  a  few  expressions.  —  deux  mers.  The  two  seas  ai 
and  the  ZEgsean. 

1 1.  ccs  bords  refers  to  Epirus,  where  the  river  Acheron  is  i 

sicn  L 


morts; 

Sur  qi  el  ir  n  15 

Qui 

- 
Tranquille,  et  nous  de  20 

vos  n'atlei  .  .  . 

Cher  Theramene,  arret<  ee. 

De  ses  jeunes  errei  nu, 

Par  un  indigne  obstacle  il  n'est  point 

Et  nxant  de  ses  vceux  rinconstance  fa 

Phedre  depuis  longtemps  ne  craint  plus  de  rivale. 

Enrin  en  le  cherchant  j<  mon  devoir, 

Et  je  fuirai  ces  lieux  que  je  n'osc  plus  voir. 

He!  depuis  quand,  Seigneur,  cr;:' 

De  ces  paisibles  lieux,  si  chers  a  votre  eni  3c 

Et  dont  je  vous  ai  vu  preferer  le  sejour 

13.  Elide, '  Ells,'  a  state  of  ancient  (  '.opon- 
nesus.  —  Tenarc, 

14.  Icare, '  Icarus,'  son  of  I>. 

into  the  .Fgavan  Sea,  part  of  which, ... 
after  him,  the  Icai 

20.  nouvelles amours.  In  old  French  bo;', 
feminine;  in  modern  French  by  a  curious 
masculine  in  the  singula! 

,:ic  singular  is  alsi 

a i.  abusee,  ' 

25.  ses  refers  to  Theseus.  — Jatalc  does  not  mean  much 
■ 


ACTE   I,  SCENE   I  9 

Au  tumulte  pompeux  d'Athene  et  de  la  cour? 
Quel  peril,  ou  plutot  quel  chagrin  vous  en  chasse? 

HIPPOLYTE 

Cet  heureux  temps  n'est  plus.    Tout  a  change  de  face, 
Depuis  que  sur  ces  bords  les  Dieux  ont  envoye  35 

La  fille  de  Minos  et  de  Pasiphae. 

THERAMENE 

J'entends:  de  vos  douleurs  la  cause  m'est  connue: 

Phedre  ici  vous  chagrine,  et  blesse  votre  vue. 

Dangereuse  maratre,  a  peine  elle  vous  vit 

Que  votre  exil  d'abord  signala  son  credit.  40 

Mais  sa  haine  sur  vous  autrefois  attachee, 

Ou  s'est  evanouie,  ou  s'est  bien  relachee. 

Et  d'ailleurs  quels  perils  vous  peut  faire  courir 

Une  femme  mourante  et  qui  cherche  a  mourir? 

Phedre,  atteinte  d'un  mal  qu'elle  s'obstine  a  taire,  45 

Lasse  enfin  d'elle-meme  et  du  jour  qui  Peclaire, 

Peut-elle  contre  vous  former  quelques  desseins? 

HIPPOLYTE 

Sa  vaine  inimitie  n'est  pas  ce  que  je  crains. 

Hippolyte  en  partant  fuit  une  autre  ennemie: 

Je  fuis,  je  l'avouerai,  cette  jeune  Aricie,  50 

Reste  d'un  sang  fatal  conjure  contre  nous. 

THERAMENE 

Quoi?  vous-meme,  Seigneur,  la  persecutez-vous  ? 

Tumulte  pompeux.   Render  *  bustle  and  state,'  a  description  more  appli-* 

32.  Versailles  than -to  prehistoric  Athens, 
cable  tnder  the  whole  line  '  survivor  of  a  race  fated  to  conspire  against  us.' 

51.  ]e  has  the  full  force  of  the  Latin  jatalis. 
Fatal  h< 
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Jamais  l'aimable  soeur  des  cruels  Pallantides 

Trempa-t-elle  aux  complots  de  ses  freres  perfides? 

Et  devez-vous  hair  ses  innocents  appas?  55 

HIPPOLYTE 

Si  je  la  hai'ssais,  je  ne  la  fuirais  pas. 

THERAMENE 

Seigneur,  m'est-il  permis  d'expliquer  votre  fuite? 

Pourriez-vous  n'etre  plus  ce  superbe  Hippolyte, 

Implacable  ennemi  des  amoureuses  lois, 

Et  d'un  joug  que  Thesee  a  subi  tant  de  fois?  60 

Venus,  par  votre  orgueil  si  longtemps  meprisee, 

Voudrait-elle  a  la  fin  justifier  Thesee? 

Et,  vous  mettant  au  rang  du  reste  des  mortels, 

Vous  a-t-elle  force  d'encenser  ses  autels? 

Aimeriez-vous,  Seigneur? 

HIPPOLYTE 

Ami,  qu'oses-tu  dire?  65 

Toi,  qui  connais  mon  cceur  depuis  que  je  respire, 
Des  sentiments  d'un  cceur  si  fier,  si  dedaigneux, 
Peux-tu  me  demander  le  desaveu  honteux? 
C'est  peu  qu'avec  son  lait  une  mere  amazone 
M'ait  fait  sucer  encor  cet  orgueil  qui  t'etonne;  70 

Dans  un  age  plus  mur  moi-meme  parvenu, 
Je  me  suis  applaudi  quand  je  me  suis  connu. 

53.  Pallantides,  the  'Pallantida?,'  were  the  sons  of  Pallas,  who  was  the 
brother  of  /Egeus  (father  of  Theseus).  The  Pallantidae  were  disappointed  in 
their  hope  of  succeeding  their  uncle  in  the  Athenian  monarchy  by  the  return 
of  his  son  Theseus,  and  so  conspired  against  him.  Theseus,  however,  put  them 
all  to  death,  and  in  order  to  purify  himself  went  into  exile  at  Troezen  $eg 
Plutarch,  Life  of  Thrsrw;,  and  Pausanias,  I,  xxii. 

69.  mere  amazone.  Her  name  was  Antiope  or,  according  to  some,  Hip' 
She  was  queen  of  the  Amazons.  te. 


ACTE  I,  SCENE   I 


II 


Attache  pres  de  moi  par  un  zele  sincere, 

Tu  me  contais  alors  l'histoire  de  mon  pere. 

Tu  sais  combien  mon  ame,  attentive  a  ta  voix,  75 

S'echauffait  au  recit  de  ses  nobles  exploits, 

Quand  tu  me  depeignais  ce  heros  intrepide 

Consolant  les  mortels  de  l'absence  d'Alcide, 

Les  monstres  etouffes  et  les  brigands  punis, 

Procruste,  Cercyon,  et  Scirron,  et  Sinnis, 

Et  les  os  disperses  du  geant  d'Epidaure, 

Et  la  Crete  fumant  du  sang  du  Minotaure.  i 

Mais  quand  tu  recitais  des  faits  moins  glorieux, 

Sa  foi  partout  offerte  et  recue  en  cent  lieux; 

Helene  a.  ses  parents  dans  Sparte  derobee; 

Salamine  temoin  des  pleurs  de  Peribee; 

Tant  d'autres,  dont  les  noms  lui  sont  meme  echappes, 


Trop  credules  esprits  que  sa  flamme  a  trompes: 

Ariane  aux  rochers  contant  ses  injustices,  *■  Ce,^- 

Phedre  enlevee  enfin  sous  de  meilleurs  auspices;  90 


78.  Alcide,  '  Alcides,'  or  '  Hercules.' 

80.  Procruste,  'Procrustes,'  brigand  of  Attica,  had  a  bed  to  which  he  fitted  the 
travellers  he  captured,  stretching  some  and  cutting  others  as  the  case  might  be. 
Hence  "  bed  of  Procrustes."  —  Cercyon,  brigand  of  Eleusis,  killed  all  strangers 
whom  he  overcame  in  wrestling.  —  Sciron  compelled  those  whom  he  captured 
to  wash  his  feet  as  he  sat  on  a  precipice  and  then  kicked  them  into  the  sea. 
—  For  Sinis,  see  Ovid,  Metamorphoses,  VII,  433-442: 

'  Marathon  gazed  on  thee  with  wonder,  O  mighty  Theseus,  when  covered  with  the  blood 
of  the  Minotaur.  .  .  .  Thou  didst  likewise  slay  Sinis  who  made  such  an  evil  use  of  his 
mighty  strength,  who  was  able  to  bend  over  the  trunks  of  trees,  pulling  to  the  earth  the  tops 
of  pines,  which,  [when  released],  scattered  in  the  air  the  bodies  [of  his  victims].' 

81.  gcant  d'Epidaure.  The  name  of  this  giant  of  Epidaurus  was  Periphetes. 
He  carried  a  terrible  club  and  was  a  son  of  Vulcan. 

82.  The  'Minotaur'  was  a  monster  half  man  and  half  bull,  that  devoured 
a  tribute  of  seven  youths  and  seven  maidens  that  Athens  was  forced  to  send 
every  year.  Theseus  went  as  one  of  the  seven  youths  and  slew  the  Mino- 
taur. 

8'6.  Peribee,  'Periboea,'  when  deserted  by  Theseus,  married  Telamon,  King 
of  Salamis,  by  whom  she  had  Ajax. 

8q.  Ariane.  The  reference  is  to  Ariadne  when  abandoned  by  Theseus 
on  the  island  of  Naxos.  Racine  is  thinking  here  no  doubt  of  the  admi- 
rable passage  on  Ariadne  in  Catullus  (in  his  '  Epithalamion  of  Thetis  and 
Peleus'). 
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Tu  sais  comme  a.  regret  ecoutant  ce  discours, 

Je  te  pressais  souvent  d'en  abreger  le  cours, 

Heureux  si  j'avais  pu  ravir  a  la  memoire 

Cette  indigne  moitie  d'une  si  belle  histoire! 

Et  moi-meme,  a  mon  tour,  je  me  verrais  lie?  95 

Et  les  Dieux  jusque-la.  m'auraient  humilie? 

Dans  mes  laches  soupirs  d'autant  plus  meprisable, 

Qu'un  long  amas  d'honneurs  rend  Thesee  excusable, 

Qu'aucuns  monstres  par  moi  domptes  jusqu'aujourd'hui 

Nc  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui.  100 

Quand  meme  ma  fierte  pourrait  s'etre  adoucie, 

Aurais-je  pour  vainqueur  du  choisir  Aricie  ? 

Ne  souviendrait-il  plus  a.  mes  sens  egares 

De  Pobstacle  eternel  qui  nous  a  separes? 

Mon  pere  la  reprouve;  et  par  des  lois  severes  105 

II  defend  de  donner  des  neveux  a.  ses  freres: 

D'une  tige  coupable  il  craint  un  rejeton; 

II  veut  avec  leur  soeur  ensevelir  leur  nom, 

Et  que  jusqu'au  tombeau  soumise  a.  sa  tutelle, 

Jamais  les  feux  d'hymen  ne  s'allument  pour  elle.  no 

Dois-je  epouser  ses  droits  contre  un  pere  irrite? 

Donnerai-je  l'exemple  a  la  temerite? 

Et  dans  un  fol  amour  ma  jeunesse  embarquee  .  .  . 

THERAMENE 

Ah!  Seigneur,  si  votre  heure  est  une  fois  marquee, 

Le  ciel  de  nos  raisons  ne  sait  point  s'informer.  115 

Thesee  ouvre  vos  yeux  en  voulant  les  fermer; 

Et  sa  haine,  irritant  une  flamme  rebelle, 

Prete  a.  son  ennemie  une  grace  nouvelle. 

Enfin  d'un  chaste  amour  pourquoi  vous  effrayer? 

S'il  a  quelque  douceur,  n'osez-vous  l'essayer?  120 
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En  croirez-vous  toujours  un  farouche  scrupule? 

Craint-on  de  s'egarer  sur  les  traces  d'Hercule? 

Quels  courages  Venus  n'a-t-elle  pas  domptes? 

Vous-meme,  ou  seriez-vous,  vous  qui  la  combattez, 

Si  toujours  Antiope  a.  ses  lois  opposee,  125 

D'une  pudique  ardeur  n'eut  brule  pour  Thesee? 

Mais  que  sert  d'affecter  un  superbe  discours? 

Avouez-le,  tout  change;  et  depuis  quelques  jours 

On  vous  voit  moins  souvent,  orgueilleux  et  sauvage, 

Tantot  faire  voler  un  char  sur  le  rivage,  130 

Tantot,  savant  dans  l'art  par  Neptune  invente, 

Rendre  docile  au  frein  un  coursier  indompte. 

Les  forets  de  nos  cris  moins  souvent  retentissent, 

Charges  d'un  feu  secret,  vos  yeux  s'appesantissent. 

II  n'en  faut  point  douter:  vous  aimez,  vous  brulez;  135 

Vous  perissez  d'un  mal  que  vous  dissimulez. 

La  charmante  Aricie  a-t-elle  su  vous  plaire? 

HIPPOLYTE 

Theramene,  je  pars,  et  vais  chercher  mon  pere. 

THERAMENE 

Ne  verrez-vous  point  Phedre  avant  que  de  partir, 
Seigneur? 

122.  As  a  French  commentator  says:  '  On  peut  aller  terriblement  loin  sur 
les  traces  d'Hercule.'  Racine  has  laid  himself  open  here  to  the  suspicion  of 
flattering  Louis  XIV. 

123.  Courage  is  used  here  and  elsewhere  in  the  play,  as  often  in  the  17th 
century,  as  a  synonym  for  cceur  or  volonti. 

125.  For  Antiope  see  verse  69  and  note. 

126.  For  the  comic  equivalent  of  this  passage  see  Moliere, FemmesSavanlcs, 
I,  i,  vv.  77-84;  unless  indeed  we  think  with  A.  W.  Schlegel  that  Racine's  pas- 
sage is  itself  comic  (see  his  Dramatic  Art  and  Literature,  Bohn  translation, 
p.  269). 
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HIPPOLYTE 

C'est  mon  dessein :  tu  peux  l'en  avertir.  140 

Voyons-la,  puisque  ainsi  mon  devoir  me  l'ordonne. 
Mais  quel  nouveau  malheur  trouble  sa  chere  (Enone? 


SCENE   II 
Hippolyte,  (Enone,  Theramene 

CENONE 

Helas !  Seigneur,  quel  trouble  au  mien  peut  etre  egal  ? 

La  Reine  touche  presque  a  son  terme  fatal. 

En  vain  a  l'observer  jour  et  nuit  je  m'attache:  145 

Elle  meurt  dans  mes  bras  d'un  mal  qu'elle  me  cache. 

Un  desordre  eternel  regne  dans  son  esprit. 

Son  chagrin  inquiet  l'arrache  de  son  lit. 

Elle  veut  voir  le  jour;  et  sa  douleur  profonde 

M'ordonne  toutefois  d'ecarter  tout  le  monde.  ...  150 

Elle  vient: 

HIPPOLYTE 

II  suffit :  je  la  laisse  en  ces  lieux, 
Et  ne  lui  montre  point  un  visage  odieux. 
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SCENE   III 

Phedre,  CEnone 

PHEDRE 

N'allons  point  plus  avant.   Demeurons,  chere  (Enone. 

Je  ne  me  soutiens  plus:  ma  force  m'abandonne. 

Mes  yeux  sont  eblouis  du  jour  que  je  revoi,  155 

Et  mes  genoux  tremblants  se  derobent  sous  moi. 

Helas !  (File  s'assit.) 

CENONE 

Dieux  tout-puissants,  que  nos  pleurs  vous  apaisent! 

PHEDRE 

Que  ces  vains  ornements,  que  ces  voiles  me  pesent ! 
Quelle  importune  main,  en  formant  tous  ces  noeuds, 
A  pris  soin  sur  mon  front  d'assembler  mes  cheveux?  160 

Tout  m'afflige  et  me  nuit,  et  conspire  a.  me  nuire. 

Scene  iii.  Phedre.  Many  great  actresses,  from  La  Champmesle  to  Sarah 
Bernhardt,  have  essayed  the  role  of  Phsdra.  Theophile  Gautier  thus  des- 
cribes the  appearance  of  one  of  the  greatest  of  these  actresses,  Rachel,  in  this 
scene: 

'L'entree  de  Mademoiselle  Rachel  a  ete  vraiment  sublime.  .  .  .  Quand  elle  s'est  avancee 
pale  comme  son  propre  fantome,  les  yeux  rougis  dans  son  masque  de  marbre.  les  bras 
denoues  et  morts,  le  corps  inerte  sous  ses  belles  draperies  a  plis  droits,  il  nous  a  semble 
voir  non  pas  Mademoiselle  Rachel  mais  bien  Phedre  elle-meme.  et  notre  surprise  a  ete 
profonde  lorsque  nous  avons  entendu  tomber  de  sa  bouche  aux  coins  arques,  non  pas  un 
iambe  grec,  mais  bien  un  alexandrin  francais.' 

155.  revoi,  without  the  final  s,  is  rather  a  survival  of  an  older  and  more 
correct  form  than  a  true  poetical  licence.  Similar  forms  are  croi  (v.  399) 
revien  (v.  579),  etc. 

157.  s'assit  for  modern  s'assied. 

160.  Euripides: 

$AI.      aipere  p.ov  Senas,  bpSovTf  xapa.  ' 
\4\vtiai  ne\eu>v  (TVvSeiTfxa.  <j)C\ai. 
Aa^er'  ev7ri7xel?  X€'Pa!-  "■porroAot. 
fiapv  juot  Ke<j)a\f}S  tTTiKpavov  even*  ' 
cuf>(\',  ap.n(Ta(TOv  P6<TTpv\ov  w/uoi?.      (198-202) 
'Uplift  ye  my  body,  mine  head  upraise. 
Friends,  faint  be  my  limbs,  and  unknit  be  their  bands. 
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(ENONE 

Comme  on  voit  tous  ses  voeux  l'un  l'autre  se  detruire! 

Vous-meme,  condamnant  vos  injustes  desseins, 

Tantot  a  vous  parer  vous  excitiez  nos  mains; 

Vous-meme,  rappelant  votre  force  premiere,  165 

Vous  vouliez  vous  montrer  et  revoir  la  lumiere. 

Vous  la  voyez,  Madame;  et,  prete  a.  vous  cacher, 

Vous  hai'ssez  le  jour  que  vous  veniez  chercher? 

PHEDRE 

Noble  et  brillant  auteur  d'une  triste  famille, 

Toi,  dont  ma  mere  osait  se  vanter  d'etre  fille,  170 

Qui  peut-etre  rougis  du  trouble  ou  tu  me  vois, 

Soleil,  je  te  viens  voir  pour  la  derniere  fois. 

CENONE 

Quoi?  vous  ne  perdrez  point  cette  cruelle  envie? 

Vous  verrai-je  toujours,  renoncant  a  la  vie, 

Faire  de  votre  mort  les  funestes  apprets?  175 

PHEDRE 

Dieux!  que  ne  suis-je  assise  a.  l'ombre  des  forets! 

Hold,  maidens,  my  rounded  arms  and  mine  hands. 
Ah,  the  coif  on  my  head  all  heavily  weighs: 
Take  it  thence  till  mine  hair  o'er  my  shoulders  strays: 
168.  Euripides: 

Sevpo  yap  eA0t-(i/  ttolv  erros  t]v  0*01 

rd\a  6'  eis  9a\d[xovs  anevaeis  to  7raAii'. 

ra\v  yap  (T<()aAAei  Koii&tvi  \aipei<;, 

0116V  a'  apeaKft  to  irapov,  to  6'  anbv 

$i\Tepov  ijyei  (181— 185) 

'Hitherward  wouldst  thou  come;  it  was  all  thy  moan: 
Yet  aback  to  thy  bowers  wilt  thou  fret  to  be  gone. 
Thou  art  soon  disappointed,  hast  pleasure  in  nought. 
Nor  the  present  contents  thee;  a  thing  far-sought 
Thy  fancy  hath  caught.' 


ACTE   I,  SCENE   III  1 7 

Quand  pourrai-je,  au  travers  d'une  noble  poussiere, 
Suivre  de  l'oeil  un  char  fuyant  dans  la  carriere? 

CENONE 

Quoi,  Madame? 

PHEDRE 

Insensee,  ou  suis-je?  et  qu'ai-je  dit? 
Ou  laisse-je  egarer  mes  vceux  et  mon  esprit?  180 

Je  l'ai  perdu:  les  Dieux  m'en  ont  ravi  l'usage. 
(Enone,  la  rougeur  me  couvre  le  visage: 
Je  te  laisse  trop  voir  mes  honteuses  douleurs; 
Et  mes  yeux,  malgre  moi,  se  remplissent  de  pleurs. 
178.  Euripides : 

*AI.     aioi" 

7TW5  dv  fipotrepa?  diro  kotjuSos 
KaOapuv  vddTwv  rrto/j.   apvaaifxav  ; 
vtto  t'  aiyei'pois  ef  tc  KOp-ijiyj 
Aeifiwft  icAifleur'  dva-rnxvaaifxav.     (207-211) 
'Oh  but  to  quaff,  where  the  spray-veil  drifteth 
O'er  taintless  fountains,  the  dear  cool  stream  • 
Oh  to  lie  in  the  mead  where  the  soft  wind  lifteth 
Its  tresses —  'neath  poplars  to  lie  and  dream! ' 

Also: 

<t>AI.     Sfcnroiv'  6p:aAa?*ApTffii  Ai/oiea? 
kgu  yvfj.va<j\vyv  tojv  nriroKpoTtov , 
et#e  ycvoinav  tv  0"Ots  SaTre'6015, 
7R0A01/?  'E«to5  Sa/j.a\i^oiJLiva.     (228-230) 
'O  Mistress  of  the  Sea-lorn  Mere 
Where  horse-hoofs  beat  the  sand  and  sing, 
O  Artemis,  that  I  were  there 
To  tame  Enetian  steeds  and  steer 

Swift  chariots  in  the  ring.'     (Murray) 

184.  Euripides: 

4>AI.     Su<7Tavo?  eycu,  ri  ttot'  elpya(rd^.av  ; 
not  TTapeirXdy^Orfy  yrtup.7j?  a-ya#vjs  ; 
indvr)v,  eTretroi/  6cu'|u.oi>09  aTTJ. 
0eu  $eu,  T\dfjL(ov. 
nam .  irdKiv  fxou  Kpv^jou  K*(f)a\dv. 
atSoujue#a  yap  Ta  AeAe-y/xeVa  /aoi. 
(cpurrTf  '  kot'  otraiav  Sdxpv  pot  fiaivei, 
»cai  in'1  ai(TXVvr)v  OjUfia  TeVpaxrTai.      (239—246) 
'O  hapless  I  — what  is  this  I  have  done? 

Whitherward  have  I  wandered  from  wisdom's  way? 
I  was  mad,  by  a  God's  curse  overthrown. 
Oh  ill-starred  —  welladay ! 
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(ENONE 

Ah !  s'il  vous  faut  rougir,  rougissez  d'un  silence  185 

Qui  de  vos  maux  encore  aigrit  la  violence. 

Rebelle  a  tous  nos  soins,  sourde  a  tous  nos  discours, 

Voulez-vous  sans  pitie  laisser  finir  vos  jours? 

Quelle  fureur  les  borne  au  milieu  de  leur  course? 

Quel  charme  ou  quel  poison  en  a  tari  la  source?  190 

Les  ombres  par  trois  fois  ont  obscurci  les  cieux 

Depuis  que  le  sommeil  n'est  entre  dans  vos  yeux, 

Et  le  jour  a  trois  fois  chasse  la  nuit  obscure 

Depuis  que  votre  corps  languit  sans  nourriture. 

A  quel  affreux  dessein  vous  laissez-vous  tenter?  195 

De  quel  droit  sur  vous-meme  osez-vous  attenter? 

Vous  offensez  les  Dieux  auteurs  de  votre  vie; 

Vous  trahissez  Pepoux  a,  qui  la  foi  vous  lie; 

Vous  trahissez  enfin  vos  enfants  malheureux, 

Que  vous  precipitez  sous  un  joug  rigoureux.  200 

Songez  qu'un  meme  jour  leur  ravira  leur  mere, 

Et  rendra  Pesperance  au  fils  de  Petrangere, 

A  ce  fier  ennemi  de  vous,  de  votre  sang, 

Ce  fils  qu'une  Amazone  a  porte  dans  son  flanc, 

Cet  Hippolyte . .  . 

Dear  Nurse,  veil  over  mine  head  once  more; 

For  I  blush  for  the  words  from  my  lips  that  came. 
Veil  me :  the  tears  from  mine  eyes  downpour, 
And  mine  eyelids  sink  for  shame.' 

190.  charme  (from  Latin  carmen)  means  here  '  spell  '  or  '  incantation.' 

191.  There  is  something  in  the  swing  of  this  and  the  three  following  verses 
that  reminds  one  of  the  speech  of  the  player  king  in  Hamlet: 

'Full  thirty  times  hath  Phoebus'  cart  Rone  round 
Neptune's  salt  wash  and  Tellus'  orbed  ground 
And  thirty  dozen  moons  with  borrowed  sheen 
About  the  world  have  times  twelve  thirties  been, 
Since,'  etc. 
For  these  circumlocutions  in  expressing  time,  cf.  Theseus'  speech  in  Seneca's 
Phadra  (838  ff .) : 

'Four  times  the  plow,  pcift  of  Triptolemus, 
Has  cut  Eleusis'  soil,  four  times  the  Scales 
Have  measured  day  the  equal  of  the  night, 
Since,'  etc. 
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PHEDRE 

Ah,  Dieux! 

CENONE 

Ce  reproche  vous  touche.  205 

PHEDRE 

Malheureuse,  quel  nom  est  sorti  de  ta  bouche? 

(ENONE 

He  bien !  votre  colere  eclate  avec  raison : 

J'aime  a  vous  voir  fremir  a  ce  funeste  nom. 

Vivez  done.   Que  l'amour,  le  devoir  vous  excite. 

Vivez,  ne  souffrez  pas  que  le  fils  d'une  Scythe,  210 

Accablant  vos  enfants  d'un  empire  odieux, 

Commande  au  plus  beau  sang  de  la  Grece  et  des  Dieux. 

Mais  ne  differez  point :  chaque  moment  vous  tue. 

Reparez  promptement  votre  force  abattue, 

206.  Euripides: 

TP.      <zAA'  icrBi  /leVTOi,  Jrpbs  TaS'  av6aSt<TTepa 

yiyvov  #aAacra"7js,  et  dai/et,  7Tpooou<7"a  a"OU5 

7rat5a5  7raTpaiun>  jU7j  /xe^e'^oi'Ta?  Sofjuov, 

tia  Trjf  cLvaaaav  'nnriav  'A/xa^o^a. 

iq  <roi?  tckvomti  heairorqv  eyetVaro 

voBov  t^povovvja.  yi>w<T(.\  oitxdd  vlv  KaAa>s, 

'l7T7r6AuToi'  —  ^AI.  otp.01.     TP.  0tyydvei  (re6cv  ToSe  ; 
4>AI.      a7rtoAecra9  p.e,  tiata,  Kai  a"e  7rpbs  Stun* 

touS'  affipb?  avQis  AiVcrop-ai  aiyav  Tre'pi. 
TP.      6pa<; ;   f^poi/eis  p.kv  ev,  <ppoi'Oua"a  81  ov  fle'Aets 

7rat6a?  t'  oi'tJO'cu  koll  <jov  CKcruxrai  £i'of.      (304-314) 

Nurse.    '  Howbeit  know  thou  —  then  be  waywarder 

Than  is  the  sea,  —  thy  death  shall  but  betray 

Thy  sons,  who  shall  not  share  their  father's  halls. 

Yea,  by  that  chariot  queen,  the  Amazon, 

Who  bare  unto  thy  sons  a  bastard  lord,  — - 

Not  bastard-thoughted,  —  well  thou  knowest  him, 

Hippolytus  — 

Phaedra.       Woe's  me! 

Norse.  It  stings  thee,  this? 

Phaedra.    Thou  hast  undone  me,  nurse:  hy  heaven,  I  pray, 

Speak  thou  the  name  of  this  man  nevermore.' 
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Tandis  que  de  vos  jours,  prets  a  se  consumer,  215 

Le  flambeau  dure  encore,  et  peut  se  rallumer. 

PHEDRE 

J 'en  ai  trop  prolonge  la  coupable  duree. 

CENONE 

Quoi?  de  quelques  remords  etes-vous  dechiree? 

Quel  crime  a  pu  produire  un  trouble  si  pressant? 

Vos  mains  n'ont  point  trempe  dans  le  sang  innocent?  220 

PHEDRE 

Graces  au  ciel,  mes  mains  ne  sont  point  criminelles. 
Plut  aux  Dieux  que  mon  cceur  fut  innocent  comme  elles ! 

CENONE 

Et  quel  affreux  projet  avez-vous  enfante 
Dont  votre  coeur  encor  doive  etre  epouvante? 

PHEDRE 

Je  t'en  ai  dit  assez.   Epargne-moi  le  reste.  225 

Je  meurs,  pour  ne  point  faire  un  aveu  si  funeste. 

CENONE 

Mourez  done,  et  gardez  un  silence  inhumain; 

Mais  pour  fermer  vos  yeux  cherchez  une  autre  main. 

Quoiqu'il  vous  reste  a  peine  une  faible  lumiere, 

Mon  ame  chez  les  morts  descendra  la  premiere.  230 

220-221.  Euripides: 

TP.     ayvas  f-iv,  i  irai,  xeipas  at/aaTOS  <j>(pet<; ; 
4>AI.     ;(€tpe*  jULec  ayvai,  </>pT}f  5'  €\fi  fj.Ca<Tfid  Tt. 

Nurse.   'Sure,  thine  are  hands,  my  child,  unstained  with  blood? 
Phaedra.    Pure  be  my  hands:  the  stain  is  on  my  soul.' 
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Mille  chemins  ouverts  y  conduisent  toujours, 

Et  ma  juste  douleur  choisira  les  plus  courts. 

Cruelle,  quand  ma  foi  vous  a-t-elle  decue? 

Songez-vous  qu'en  naissant  mes  bras  vous  ont  recue? 

Mon  pays,  mes  enfants,  pour  vous  j'ai  tout  quitte.  235 

Reserviez-vous  ce  prix  a  ma  fidelite? 

PHEDRE 

Quel  fruit  esperes-tu  de  tant  de  violence? 
Tu  fremiras  d'horreur  si  je  romps  le  silence. 

CENONE 

Et  que  me  direz-vous  qui  ne  cede,  grands  Dieux! 

A  l'horreur  de  vous  voir  expirer  a  mes  yeux?  240 

PHEDRE 

Quand  tu  sauras  mon  crime,  et  le  sort  qui  m'accabie, 
Je  n'en  mourrai  pas  moins,  j'en  mourrai  plus  coupable. 

CENONE 

Madame,  au  nom  des  pleurs  que  pour  vous  j'ai  verses, 

Par  vos  faibles  genoux  que  je  tiens  embrasses, 

Delivrez  mon  esprit  de  ce  funeste  doute.  245 

PHEDRE 

Tu  le  veux.   Leve-toi. 

240.  Euripides: 

<f>A\.  ti  Spq<;  ;   j3idfei  \e ipbs  ef aproiuevri  ; 

TP.  ko!  <ru>f  ye  yovaTuiv,  kov  neOrjOOfiai  TT0T6. 

^AI.  ko.k\  th  TaAatpa,  crot  tcl6\  et  iTeiicrei,  kukh. 

TP.  fjLei£oi>  yap  ri  <Tov  fir)  TV)(ziv  ri  fioi  kolkov  ;      (325-328) 

Phaedra.   'Violence  to  me!  —  on  mine  hand  hangest  thou? 
Nurse.   Yea,  and  thine  knees  I  never  will  let  go. 
Phaedra.   Thy  bane,  unhappy,  shouldst  thou  hear  in  mine. 
Nurse  .  What  greater  bane  for  me  than  thee  to  lose  ? ' 
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CENONE 

Parlez,  je  vous  ecoute. 

PHEDRE 

Ciel!  que  lui  vais-je  dire,  et  par  ou  commencer? 

CENONE 

Par  de  vaines  frayeurs  cessez  de  m'offenser. 

PHEDRE 

O  haine  de  Venus!   O  fatale  colere! 

Dans  quels  egarements  Pamour  jeta  ma  mere!  250 

CENONE 

Oublions-les,  Madame;  et  qu'a  tout  l'avenir 
Un  silence  eternel  cache  ce  souvenir. 


PHEDRE 


Anane,  ma  sceur,  de  quel  amour  blessee, 
Vous  mourutes  aux  bords  ou  vous  futes  laissee! 

CENONE 

Que  faites-vous,  Madame?   et  quel  mortel  ennui  255 

Contre  tout  votre  sang  vous  anime  aujourd'hui? 


PHEDRE 


Puisque  Venus  le  veut,  de  ce  sang  deplorable 
Je  peris  la  derniere  et  la  plus  miserable. 

255.  Ennui.  Littre  says  on  this  word:  '  Dans  le  style  releve,  ennui  est  un 
mot  d'une  grande  force  qui  s'applique  a  toutes  sortes  de  souffrances  de  lame. 
.  .  .  Dans  le  langage  ordinaire  il  perd  beaucoup  de  sa  force  et  se  borne  a 
designer  ce  qui  fait  paraitre  le  temps  long.' 

257.  deplorable  means  here  (as  also,  in  v.  529  and  v.  1014)  digne  d'llre 
plcure,  i.  e.  '  wretched.' 

258.  This  verse  comes  from  verse  891  of  the  Antigone  of  Sophocles: 
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CENONE 


Aimez-vous  ? 


PHEDRE 

De  l'amour  j'ai  toutes  les  fureurs. 

CENONE 

Pour  qui  ? 

PHEDRE 

Tu  vas  oui'r  le  comble  des  horreurs.  260 

J'aime.  .  .  A  ce  nom  fatal,  je  tremble,  je  frissonne. 
J'aime .  .  . 

CENONE 

Qui? 

PHEDRE 

Tu  connais  ce  fils  de  l'Amazone, 
Ce  Prince  si  longtemps  par  moi-meme  opprime? 

CENONE 

Hippolyte  ?  Grands  Dieux ! 

PHEDRE 

C'est  toi  qui  l'as  nomme. 

»caTei/tu  .  .  . 
'Of  this  family,  I  shall  die  the  last  and  most  wretched.' 
264.  Euripides: 

TP.  ti  <j>ys  j  ep  a?,  £}  T^KVoV ;  afOpdjfttou  TtVo?  ; 

4>AI.  octti?  tto(T  oCtos  k<r6\  6  t>js  ' Afia^6vo<;  — 

TP.  'l7T7r6AiiTot>  avSqs  i 

4>AI.  trov  rdS',  ov*  6|Uov  K\iitit.     (350-352) 

Nurse.  'What  sayst  thou?  —  child,  dost  thou  love  any  man? 
Phaedra.  Whate'er  his  name  —  't  is  he  —  the  Amazon's  — 
Nurse.  Hippolytus! 
Phaedra.  Thou  sayest  it,  not  I.' 
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CENONE 

Juste  ciel !  tout  mon  sang  dans  mes  veines  se  glace !  265 

O  desespoir!  6  crime!  6  deplorable  race! 
Voyage  infortune!  Rivage  malheureux, 
Fallait-il  approcher  de  tes  bords  dangereux? 

PHEDRE 

Mon  mal  vient  de  plus  loin.   A  peine  au  fils  d'Egee 
Sous  les  lois  de  l'hymen  je  m'etais  engagee,  270 

Mon  repos,  mon  bonheur  semblait  etre  affermi; 
^Athenes  me  montra  mon  superbe  ennemi. 
Je'TFvis,  je  rougis,  je  palis  a  sa  vue; 
Un  trouble  s'eleva  dans  mon  ame  eperdue; 
Mes  yeux  ne  voyaient  plus,  je  ne  pouvais  parler;  275 

Je  sentis  tout  mon  corps  et  transir  et  bruler; 
Je  reconnus  Venus  et  ses  feux  redoutables, 
D'un  sang  qu'elle  poursuit  tourments  inevitables. 
Par  des  vceux  assidus  je  crus  les  detourner: 
Je  lui  batis  un  temple,  et  pris  soin  de  l'orner;  280 

De  victimes  moi-meme  a  toute  heure  entouree, 
Je  cherchais  dans  leurs  flancs  ma  raison  egaree. 
D'un  incurable  amour  remedes  impuissants! 
En  vain  sur  les  autels  ma  main  brulait  l'encens: 
Quand  ma  bouche  implorait  le  nom  de  la  Deesse,  285 

J'adorais  Hippolyte;  et  le  voyant  sans  cesse, 
Meme"  au  pied  des  autels  que  je  faisais  fumer, 

274-276   were   probably   suggested   by   two   stanzas   of   Sappho's  famous 
ode  as  rendered  by  Boileau  in  his  translation  of  Longinus  (On  the  Sublime) : 

'Je  sens  de  veine  en  veine  une  subtile  flamme 
Courir  par  tout  mon  corps  sitot  que  je  te  vois; 
Et  dans  les  doux  transports  ou  s'e'gare  mon  ame, 
Je  ne  saurais  trouver  de  langue  ni  de  voix. 

Un  nuage  confus  sc  re  pan  d  sur  ma  vue; 

Je  n'entends  plus;  je  tombe  en  de  douces  langueurs; 

Et  pile,  sans  baleine,  interdite,  eperdue, 

Un  frisson  me  saisit.  je  tremble,  je  me  meurs.' 


ACTE   I,  SCENE   in  ''        ^'w        25 

J'offrais  tout  a  ce  Dieu  que  je  n'osais  nqmmer. 
Je  l'evitais  partout.    O  comble  de  misere! 
Mes  yeux  le  retrouvaient  dans  les  traits  de  son  pere.  290 

Contre  moi-meme  enfin  j'osai  me  revolter: 
J'excitai  mon  courage  a  le  persecuter. 
Pour  bannir  l'ennemi  dont  j'etais  idolatre, 
J'affectai  les  chagrins  d'une  injuste  maratre; 
Je  pressai  son  exil,  et  mes  cris  eternels  295 

L'arracherent  du  sein  et  des  bras  paternels. 
Je  respirais,  (Enone;  et,  depuis  son  absence, 
Mes  jours  moins  agites  coulaient  dans  l'innocence. 
Soumise  a  mon  epoux,  et  cachant  mes  ennuis, 
De  son  fatal  hymen  je  cultivais  les  fruits.  300 

Vaines  precautions!   Cruelle  destined 
Par  mon  epoux  lui-meme  a  Trezene  amenee, 
J'ai  revu  l'ennemi  que  j'avais  eloigne: 
Ma  blessure  trop  vive  aussitot  a  saigne. 

Ce  n'est  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cachee:  305 

■C'est  Venus  toute  entiere  a  sa  proie  attachee. _  jjTlJj^ &    — <J2«__ 
J'ai  concu  pour  mon  crime  une  juste  terreur;  <£• 
J'ai  pris  la  vie  en  haine,  et  ma  flamme  en  horreur. 
Je  voulais  en  mourant  prendre  soin  de  ma  gloire, 
Et  derober  au  jour  une  flamme  si  noire:  310 

Je  n'ai  pu  soutenir  tes  larmes,  tes  combats; 
Je  t'ai  tout  avoue;  je  ne  m'en  repens  pas, 
Pourvu  que  de  ma  mort  respectant  les  approches, 
Tu  ne  m'affliges  plus  par  d'injustes  reproches, 
Et  que  tes  vains  secours  cessent  de  rappeler  315 

Un  reste  de  chaleur  tout  pret  a  s'exhaler. 

300.  je  cultivais  les  fruits,  i.  e.  she  busied  herself  in  rearing  her  children. 
306.  Cf.  '  In  me  tola  ruens  Venus  '  (Horace,  Odes  I,  19,  9). 

309.  gloire,  '  honor.' 

310.  une  flamme  si  noire,  '  so  guilty  a  passion.' 
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SCENE   IV 
Phedre,  (Enone,  Panope 

PANOPE 

Je  voudrais  vous  cacher  une  triste  nouvelle, 
Madame;  mais  il  faut  que  je  vousLa_revele. 
La  mort  vous  a  ravi  votre  invincible  epouxj  . 
Et  ce  malheur  n'est  plus  ignore  que  ae  vous. 

(ENONE 

Panope,  que  dis-tu? 

PANOPE 

Que  la  Reine  abusee 
En  vain  demande  au  ciel  le  retour  de  Thesee; 
Et  que  par  des  vaisseaux  arrives  dans  le  port 
Hippolyte  son  tils  vient  d'apprendre  sa  mort.-.?  ^fp°\1  ^ 

PHEDRE 

Ciel! 

PANOPE 
Pour  le  choix  d'un  maitre  Athenes  se  partage.  325 

Au  Prince  votre  fils  l'un  donne  son  suffrage, 
Madame;  et  de  PEtat  l'autre  oubliant  les  lois, 
Au  fils  de  l'etrangere  ose  donner  sa  voix. 
On  dit  meme  qu'au  trone  une  brigue  insolente 
Veut  placer  Aricie  et  le  sang  de  Pallante.  330 

J'ai  cru  de  ce  peril  vous  devoir  avertir. 
Deja  meme  Hippolyte  est  tout  pret  a  partir; 


ubL 


ACTE  I,  SCENE   V  27 

Et  l'on  craint,  s'il  parait  dans  ce  nouvel  orage, 
Qu'il  n'entraine  apres  lui  tout  un  peuple  volage. 

CENONE 

Panope,  c'est  assez.   La  Reine,  qui  t'entend,  335 

Ne  negligera  point  cet  avis  important. 


SCENE   V 

Phedre,  (Enone 

CENONE 


,)OZi±*Uli 


Madame;  je  cesgais  de  vous  presser  de  vivrg, 
D^Vm^e^u/tomlaeau  je  ^pn^eais  a  vous  suiyre; 
Pour  vous  en  fletourner  jem'avais  plus  de  voix; 
Mais  ce  nouveau  malheur  vous  present  d'autres  lois.  340 

Votre  fortune  change  et  prend  une  autre  face: 
Le  Roi  n'est  plus,  Madame;  il  faut  prendre  sa  place. 
Sa  mort  vous  laisse  un  fils  a  qui  vous  vous  devez, 
Esclave  s'il  vous  perd,  et  Roi  si  vous  vivez. 
Sur  qui,  dans  son  malheur,  voulez-vous  qu'il  s'appuie?        345 
Ses  larmes  n'auront  plus  de  main  qui  les  essuie; 
Et  ses  cris  innocents,  portes  jusques  aux  Dieux, 
Iront  contre  sa  mere  irriter  ses  ai'eux. 
Uivez,  vous  n'avez  plus  de  reproche  a  vous  faire: 
'^  Votre^flamme  devient  une  flamme  ordinaire.  350 

Thesey  en  expirant  vient  de  rompre  les  nceuds 
^uffaisaient  tout  le  crime  et  l'horreur  de  vos  feux. 
Hippolyte  pour  vous  devient  moins  redoutable; 

350.  This  false  report  of  the  death  of  Theseus  lends  some  color  to  the 
sophistries  of  the  nurse  and  so  makes  Phaedra  appear  less  guilty.  See  Intro- 
duction, p.  xix. 
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Et  vous  pouvez  le  voir  sans  vous  rendre  coupable. 

Peut-etre  convaincu  de  votre  aversion,  355 

II  va  donner  un  chef  a  la  sedition. 

Detrompez  son  erreur,  flechissez  son  courage. 

Roi  de  ces  bords  heureux,  Trezene  est  son  partage;  ■ 

Mais  il  sait  que  les  lois  donnent  a  votre  fils 

Les  superbes  remparts  que  Minerve  a  batis.  360 

Vous  avez  l'un  et  l'autre  une  juste  ennemie:  ._   ,, 

Unissez-vous  tous  deux  pour  combattre(Aricie.  / 

PHEDRE 

bieul  a  tes  conseilsje  me  laisse  entrainer. 
par  lvons,  si  vers  la  vie  on  peut  me  ramener, 

Li  si  l'amour  d'un  fils  en  ce  moment  funeste  365 

De  mes  faibles  esprits  peut  ranimer  le  reste. 


ACTE    SECOND 


SCENE    PREMIERE 
Aricie,  Ismene 

ARICIE 

Hippolyte  demande  a,  me  voir  en  ce  lieu  ? 
Hippolyte  me  cherche,  et  veut  me  dire  adieu? 
Ismene,  dis-tu  vrai?  N'es-tu  point  abusee? 

ISMENE 

C'est  le  premier  effet  de  la  mort  de  Thesee.  370 

Preparez-vous,  Madame,  a  voir  de  tous  cotes 
Voler  vers  vous  les  cceurs  par  Thesee  ecartes. 
Aricie  a.  la  fin  de  son  sort  est  maitresse, 
Et  bientot  a.  ses  pieds  verra  toute  la  Grece. 

ARICIE 

Ce  n'est  done  point,  Ismene,  un  bruit  mal  affermi?  375 

^_  JecessVcPetre  esclave,  et  n'ai  plus  d'ennemi? 


ISMENE 

Non,  Madame,  les  Dieux  ne  vous  sont  plus  contraires;. 
Et  Thesee  a  rejoint  les  manes  de  vos  freres. 

ARICIE 

Dit-on  quelle  aventure  a  termine  ses  jours  ? 
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ISMENE 


On  seme  de  sa  mort  d'incroyables  discours.  380 

P  On  dit  que,  ravisseur  d'une  amante  nouvelle, 
Les  flots  ont  englouti  cet  epoux  infidele. 
*  .      On  dit  meme,  et  ce  bruit  est  partout  repandu, 

Qu'avec  Pirithoiis  aux  enfers  descendu, 
_        II  a  vu  le  Oocyte  et  les  rivages  sombres, 

Et  s'est  montre  vivant  aux  infernales  ombres; 
^  \  Mais  qu'il  n'a  pu  sortir  d-e  ce  triste  sejour, 
|J     Et  repasser  les  bords  qu'on  passe  sans  retour. 


385 


-' 


ARICIE 

Croirai-je  qu'un  mort  el,  avant  sa  derniere  heure, 

Peut  penetrer  des  morts  la  profonde  demeure?  390 

Quel  charme  l'attirait  sur  ces  bords  redoutes? 

ISMENE 

Thesee  est  mort,  Madame,  et  vous  seule  en  doutez: 

Athenes.  en  gemit,  Trezene  en  est  instruite, 

Et  deja  pour  son  roi  reconnait  Hippolyte. 

Phedre,  dans  ce  palais,  tremblante  pour  son  fils,  395 

De  ses  amis  troubles  demande  les  avis. 

ARICIE 

Et  tu  crois  que  pour  moi  plus  humain  que  son  pere, 

384.  Pirithoiis,  son  of  Ixion  and  Dia,  was  king  of  the  Lapithi  in  Thrace. 
His  friend  Theseus  helped  him  against  the  Centaurs,  one  of  whom  had  tried  to 
abduct  Hippodamia  on  the  very  day  of  her  marriage  with  Pirithous.  Pirithoiis 
in  turn  helped  Theseus  to  abduct  Helen  (see  verse  85).  When  Theseus  appears 
in  Act  III  he  himself  contradicts  this  report  of  a  descent  to  the  lower  world, 
which  had  grown  up,  according  to  Plutarch  (Life  0)  Theseus,  xxxi),  from  a 
confusion  of  names. 

385.  Cocyte;  the  '  Cocytus  '  (River  of  Tears), a  river  of  Epirus,  flowing  into 
the  Acheron  and  like  it  supposed  to  be  in  communication  with  the  lower  world. 

388.  A  happy  rendering  of  Virgil's 

'Evaditquc  celer  ripam  irrcmeabilis  undae.'    (jEneid,  vi,  425) 


ACTE   II,  SCENE   I  3 1 

Hippolyte  rendra  ma  chaine  plus  legere? 
Qu'il  plaindra  mes  malheurs? 

ISMENE 

Madame,  je  le  croi. 

ARICIE 

L'insensible  Hippolyte  est-il  connu  de  toi?  400 

Sur  quel  frivole  espoir  penses-tu  qu'il  me  plaigne, 

Et  respecte  en  moi  seule  un  sexe  qu'il  dedaigne? 

Tu  vois  depuis  quel  temps  il  evite  nos  pas, 

Et  cherche  tous  les  lieux  ou  nous  ne  sommes  pas. 

ISMENE 

Je  sais  de  ses  froideurs  tout  ce  que  l'on  recite;  405 

Mais  j'ai  vu  pres  de  vous  ce  superbe  Hippolyte; 

Et  meme,  en  le  voyant,  le  bruit  de  sa  fierte 

A  redouble  pour  lui  ma  curiosite. 

Sa  presence  a  ce  bruit  n'a  point  paru  repondre: 

Des  vos  premiers  regards  je  l'ai  vu  se  confondre.  410 

Ses  yeux,  qui  vainement  voulaient  vous  eviter, 

Deja  pleins  de  langueur,  ne  pouvaient  vous  quitter. 

ff.p  nnm  rUajjft^pp^it-ptrp  nffpn^p  son  COUTagej_ 

Mais  il  en  a  jesyeux,  s^ilji^gii^ajejang^e. 

ARICIE 

Que  mon  cceur,  chere  Ismene,  ecoute  avidement  415 

Un  discours  qui  peut-etre  a  peu  de  fondement ! 

O  toi  qui  me  connais,  te  semblait-il  croyable 

Que  le  triste  jouet  d'un  sort  improvable, 

Un  cceur  toujours  nourri  d'amertume  et  de  pleurs, 

Dut  connaitre  l'amour  et  ses  folles  douleurs?  4*o 
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Reste  du  sang  d'un  Roi  noble  fils  de  la  Terre, 
Je  suis  seule  echappee  aux  fureurs  de  la  guerre. 
J'ai  perdu,  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison, 
Six  freres :  quel  espoir  d'une  illustre  maison ! 
Le  fer  moissonna  tout;  et  la  terre  humectee  425 

But  a  regret  le  sang  des  neveux  d'Erechthee. 
Tu  sais,  depuis  leur  mort,  quelle  severe  loi 
Defend  a  tous  les  Grecs  de  soupirer  pour  moi : 
On  craint  que  de  la  soeur  les  flammes  temeraires 
Ne  raniment  un  jour  la  cendre  de  ses  freres.  430 

Mais  tu  sais  bien  aussi  de  quel  ceil  dedaigneux 
Je  regardais  ce  soin  d'un  vainqueur  soupconneux. 
Tu  sais  que  de  tout  temps  a  l'amour  opposee, 
Je  rendais  souvent  grace  a.  Pinjuste  Thesee, 
Dont  l'heureuse  rigueur  secondait  mes  mepris.  435 

Mes  yeux  alors,  mes  yeux  n'avaient  pas  vu  son  fils. 
Non  que  par  les  yeux  seuls  l&chement  enchantee, 
^X*^nTiel?n*""rtTr-sa  beaule,  sa  g;rape  taut  vante*&. 
Presents  dont  la  nature  a  vouluTtrnrroTerT" 
Qu'il  meprise  lui-meme,  et  qu'il  semble  ignorer.  440 

J'aime,  je  prise  en  lui  de  plus  nobles  richesses, 
Les  vertus  de  son  pere,  et  non  point  les  faiblesses. 
J'aime,  je  Pavouerai,  cet  orgueil  genereux 
Qui  jamais  n'a  flechi  sous  le  joug  amoureux. 
Phedre  en  vain  s'honorait  des  soupirs  de  Thesee:  445 

Pour  moi,  je  suis  plus  here,  et  fuis  la  gloire  aisee 
D'arracher  un  hommage  a.  mille  autres  offert, 
Et  d'entrer  dans  un  coeur  de  toutes  parts  ouvert. 
Mais  de  faire  flechir  un  courage  inflexible, 

421.  fils  de  la  terre,  Erechtheus.  first  king  of  Attica  and  son  of  the  Earth. 
424.  six  jrcres,  see  verse  53,  note. 

428.  The  phraseology  of  Racine  in  speaking  of  love,  betrays,  though  less 
than  that  of  Corncille,  the  influence  of  the  precieux  and  the  precieuses. 
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De/  porter  la  douleur  dans  une  ame  insensible,  450 

-D'enchainer  un  captif  de  ses  fers  etonne, 
Contre  un  joug  qui  lui  plait  vainement  murine: 
C'est  la  ce  que  je  veux,  c'est  la  ce  qui  m'irrite. 
Hercule  a.  desarmer  coutait  moins  qu'Hippolyte; 
Et  vaincu  plus  souvent,  et  plus  tot  surmonte,  455 

Preparait  moins  de  gloire  aux  yeux  qui  l'ont  dompte. 
Mais,  chere  Ismene,  helas !  quelle  est  mon  imprudence ! 
On  ne  m'opposera  que  trop  de  resistance. 
Tu  m'entendras  peut-etre,  humble  dans  mon  ennui, 
Gemir  du  meme.orgueil  que  j 'admire  aujourd'hui.  460 

;  Hippolyte  aimerait  \    Par  quel  bonheur  extreme 
Aurais-je  pu  flechir^\.,i>  ^.^'^  Vv-v*  >l  Hjj>p.,i.  bu. 


II  vient  a,  vous. 


ISMENE 

Vous  l'entendrez  lui-meme: 


SCENE    II 

Hippolyte,  Aricie,  Ismene 
hippolyte 


(  Madame,  avant  que  de  partir, 
J'ai  cru  de  votre  sort  vous  devoir  avertir.      /yWC 
Mon  pere  ne  vit  plus.    Ma  juste  defiance  465 

Presageait  les  raisons  de  sa  trop  longue  absence: 
La  mort  seule,  bornant  ses  travaux  eclatants 
Pouvait  a  l'univers  le  cacher  si  longtenips. 

453.  M'irrite,  '  stirs  me.' 

465.  juste  defiance,  '  well-founded  apprehension.' 
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Les  Dieux  livrent  enfin  a  la  parque  homicide 

L'ajni/le  corjipa^non/,  le/suctesg'euryd^\l'ride<.-x\ 

Je  crois  que'votre  haine,  epargnant  ses  vertus, 

Ecoute  sans  regret  ces  noms  qui  lui  soht  dus. 

Un  espoir  adoucit  ma  tristesse  mortelle: 

Je  puis  vous  aflranchir  d'une  austere  tutelle. 

Je  revoque  des  loisjiont  J'ai  plaint  la  rigueurV  475 

Vous  pouvez  disposer  de  vous^de  votre  cceur; 

Et  dans  cette  Trezene,  aujourd'hui  mon  partage, 

De  mon  aieul  Pitthee  autrefois  l'heritage, 

Qui  m'a,  sans  balancer,  reconnu  pour  son  Roi, 

Je  vous  laisse  aussi  libre,  et  plus  lib  re  que  moi.      .,  480 

ARICIE 

Moderez  des  bontes  dont  l'exces  m'embarrasse. 
D'un  soin  si  genereux  honorer  ma  disgrace, 
Seigneur,  c'est  me  ranger,  plus  que  vous  ne  pensez, 
Sous  ces  austeres  lois  dont  vous  me  dispensez. 

HIPPOLYTE 

Du  choix  d'un  successeur  Athenes  incertaine  485 

Parle  de  vous,  me  nomme,  et  le  fils  de  la  Reine. 

ARICIE 

De  moi,  Seigneur? 

HIPPOLYTE 

Je  sais,  sans  vouloir  me  flatter, 
Qu'une  superbe  loi  semble  me  rejeter. 
La  Grece  me  reproche  une  mere  etrangere. 

469.  parque  homicide,  '  doom  of  death.' 

478.  Pittheus,  founder  and  king  of  Troezen,  was  father  of    /Ethra,    the 
mother  of  Theseus. 

489.  superbe,  '  high-handed,'  '  ruthless.' 


ACTE   II,     SCENE   II 
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* 


vis^ 


Mais  si  pour  concurrent  je  n'avais  que  mon  frere,  490 

Madame,  j'ai  sur  lui  de  veritables  droits 

Que  je  saurais  sauver  du  caprice  des  lois. 

Un  frein  plus  legitime  arrete  mon  audace: 

Je,  vous  cede,  ou  plutot  je  vous  rends  une  place, 

Un  sceptre  quejarlis  vos  aiRiiv  opt  rprn 

De  ce  fameux  mortel ^que_la_Terte..xL..cojicu 

L'adoption  le  mit  entre  les  mains  d'Egee. 

Athenes,  par  mon  pere  accrue  et  protegee, 

Reconnut  avec  joie  uri  Roi  si  genereux, 

Et  laissa  dans  1'oubli  vos  freres  malheureux. 

Athenes  dans  ses  murs  maintenant  vous  rappelle; 

kgse^elle  a  gemi  d'une  longue  querelle; 

Lsse^dans  ses  sillons  votre  sang  englouti 

A  fait  fumer  le  champ  dont  il  etait  sorti. . 

<^Tr£zene[Jn'obeit.   Ees_campagnes  de  Crete/ 

>,    Current  au  fits  de  Phedre  une  riche- retraite. 

i'Attique  est  votre  bienX  Je  pars,  et  vais  pour-voi 

LeiiniF  tous~TeTev5eTnrpartages  entre  nous^ 


)^f 


ARICIE 

De  tout  ce  que  j'entends  etonnee  et  confuse, 

Je  crains  presque,  je  crains  qu'un  songe  ne  m'abuse.  510 

Veille-je?   Puis-je  croire  un  semblable  dessein? 

Quel  Dieu,  Seigneur,  quel  Dieu  l'a  mis  dans  votre  sein? 

Qu'a,  bon  droit  votre  gloire  en  tous  lieux  est  semee ! 

^gjue  la  verite  passe  la  renommee !  J^J^-^C^^5 

\Vous-meme,  en  ma  faveur,  vous  voulez  vous  trahir?    •,    \    51  c  / 

496.  fameux  mortel,  i.  e.  Erechtheus,  father  of  Pandion. 

497.  According  to  Plutarch  (Theseus,  XIII)  the  Pallantidse  claimed  that 
^geus   (father  of  Theseus)  was  not  Pandion 's  own  child. 

504.  Aricia  was  descended  from  Erechtheus,  son  of  the  Earth. 
514.  et  que  la  verite  passe  la  renommee,  '  how  much   the  truth  surpasses 
report.' 
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N'etait-ce  pas  assez  de  ne  point  me  hair, 

Et  d'avoir  si  longtemps  pu  defendre  votre  ame 

De  cette  inimitie  .  .  . 


l*? 


2 


» 


HIPPOLYTE 

Moi,  vous  hai'r,  Madame? 
Avec  quelques  couleurs  qu'on  ait  peint  ma  fierte, 
Croit-on  que  dans  ses  flancs  un  monstre  m'ait  porte? 
Quelles  sauvages  moeurs,  quelle  haine  endurcie 
Pourrait,  en  vous  voyant,  n'etre  point  adoucie? 
Ai-je  pu  resister  au  charme  decevant  .  .  . 


520 


Quoi! 


meur 


arioj£ 


'HIPPOLYTE 


^5\J7  ^Je  me  suis  engage  trop  avant. 
Je  vois^que  la  raison  cede  a  la  violence, 
sque  j'ajj^mmencjLde^- romp  re  le  silence, 

faut  vous  informer 


525 


D'un  secret  que  mon  cceur  ne  peut  plus  renfermer 
Vous  voyez  devant  vous  un  Prince  deplorable 
D'un  temeraire  orgueil  exemple  memorable. 
Moi  qui,  contre  l'amour  fierement  revolte, 
Aux  fers  de  ses  captifs  ai  longtemps  insulte; 
Qui  des  faibles  mortels  deplorant  les  naufrages, 
Pensais  toujours  du  bord  contempler  les  orages; 

523.  charme  decevant,  '  beguiling  spell.' 
525.  violence.  Understand  '  of  my  passion.' 

534.  Racine  has  in  mind  here  the  famous  beginning  of  the  second  book  of 
Lucretius : 

Suave  mare  magno  turbantibus  aequora  ventis 
E  terra  magnum  altcrius  spectare  laborem. 
"T  is  sweet  when  the  winds  are  ruffling  the  mighty  surface  of  the  deep  to  witness  the 
grievous  peril  of  another  from  the  shore.' 


ACTE   II,  SCENE   II  37 

Asservi  maintenant  sous  la  commune  loi,  535 

Par  quel  trouble  me  vois-je  emporte  loin  de  moi  I J 

Un  moment  a  vaincu  mon  audace  imprudente-: 

Cette  ame  si  superbe  est  enfin  dependante. 

Depuis  pres  de  six  mois,  honteux,  desespere, 

Portant  partout  le  trait  dont  je  suis  dechire,  54° 

Contre  vous,  contre  moi,  vainement  je  m'eprouve: 
-Present  e,  je  vous  fuis;  absente,  je  vous  trouve;^ 

Dans  le  fond  cles  TofelTvofre  image  me  suit; 

La  lumiere  du  jour,  les  ombres  de  la  nuit, 

Tout  retrace  a  mes  yeux  les  charmes  que  j'evite;  545 

Tout  vous  livre  a  l'envi  le  rebelle  Hippolyte. 

Moi-meme,  pour  tout  fruit  de  mes  soins  superflus, 

Maintenant  je  me  cherche,  et  ne  me  trouve  plus. 

Mon  arc,  mes  javelots,  mon  char,  tout  m'importune; 

f Je  ne  me  souviens  plus  des  lecons  de  Neptune ;}  550 

Mes  seuls  gemissements  font  retentir  les  bois   j/     .  /Irwo/j 
/ EtLJrnes  courjiers_oisifs_ont  oublie  ma  voix.     /y" 

Peut-^tre  le  recit  d'un  amour  si  sauvage  rO  \(  1  .  0  M\Wl 

Vous  fait,  en  m'ecoutant,  rougir  de  votre  ouvrage.;  V\M(_^^  V 

D'un  eceur  qui  s'offre  a  vous  quel  farouche  entretien!  '       555 

Quel  etrange  captif  pour  un  si  beau  lien ! ' 

Mais  l'offrande  a  vos  yeux  en  doit  etre  plus  chere.)^\SiAJt>SUiu 

Songez  que  je  vous  parle  une  langue  etrangere;      -v^  *> 

Et  ne  rejetez  pas  des  vceux  mal  exprimes, 

Qu'Hippolyte  sans  vous  n'aurait  jamais  formes.  560 

546.  tout  vous  livre  a  l'envi,  '  everything  unites  to  deliver  over  to  you  '  — 
5 So.  Neptune  had  caused  the  horse  to  issue  from  the  earth  with  a  stroke  of 

his  trident  and  so  was  the  patron  of  horsemen  and  horsemanship.  Cf.  verse  130. 
555.   d'un  coeur  qui  s'offre  a  vous  quel  farouche  entretien,  '  how  rudely    this 

love  that  I  am  offering  you  is  expressed.' 
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SCENE    III 


Hippolyte,  Aricie,  Theramene,  Ismene 


THERAMENE 

Seigneur,  la  Reine  vient,  et  je  l'ai  devancee. 
Elle  vous  cherche. 

HIPPOLYTE 

Moi? 

THERAMENE 

J 'ignore  sa  pensee. 
Mais  on  vous  est  venu  demander  de  sa  part. 
Phedre  veut  vous  parler  avant  votre  depart. 

HIPPOLYTE 

Phedre?   Que  lui  dirai-je?   Et  que  peut-elle  attendre .  . .     565 

ARICIE 

Seigneur,  vous  ne  pouvez  refuser  de  l'entendre. 

Quoique  trop  convaincu  de  son  inimitie, 

Vous  devez  a  ses  pleurs  quelque  ,ombre  de  pitie. 

HIPPOLYTE 

Cependant  vous  sortez.   Et  je  pars.    Et  j'ignore 

Si  je  n'offense  point  les  charmes  que  j'adore!  570 

J'ignore  si  ce  coeur  que  je  laisse  en  vos  mains  .  . . 

s-~ ""-"— ARICIE  ~\. 

Partez,  Prince,  et  suivez  vos  genereux  desseins. 


Rendez  de  mon  pouvoir  Athenes  tributaire. 
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J'accepte  tous  les  dons  que  vous  me  voulez  faire. 

Mais  cet  empire  enfin  si  grand,  si  glorieux,  575 

N'est  pas  de  vos  presents  le  plus  cher  a  mes  yeux. 


SCENE   IV 

HlPPOLYTE,    THERAMENE 
HIPPOLYTE 

Ami,  tout  est-il  pret?   Mais  la  Reine  s'avance. 

Va,  que  pour  le  depart  tout  s'arme  en  diligence. 

Fais  donner  le  signal,  cours,  ordonne  et  revien 

Me  delivrer  bientot  d'un  facheux  entretien.  580 

SCENE    V 

PHEDRE,    HlPPOLYTE,    (ENONE 
PHEDRE,  a  (Enone 

Le  voici.   Vers  mon  coeur  tout  mon  sang  se  retire. 
J'oublie,  en  le  voyant,  ce  que  je  viens  lui  dire. 

CENONE 

Souvenez-vous  d'un  fils  qui  n'espere  qu'en  vous. 

PHEDRE 

On  dit  qu'un  prompt  depart  vous  eloign  e  de  nous, 

Seigneur.   A  vos  douleurs  je  viens  joindre  mes  larmes.         585 

Je  vous  viens  pour  un  fils  expliquer  mes  alarmes. 

Mon  fils  n'a  plus  de  pere;  et  le  jour  n'est  pas  loin 

Qui  de  ma  mort  encor  doit  le  rendre  temoin. 
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Deja.  mille  ennemis  attaquent  son  enfance. 

Vous  seul  pouvez  contre  eux  embrasser  sa  defense.  590 

Mais  un  secret  remords  agite  mes  esprits. 

Je  crains  d'avoir  ferme  votre  oreille  a  ses  cris. 

Je  tremble  que  sur  lui  votre  juste  colere 

Ne  poursuive  bientot  une  odieuse  mere. 

HIPPOLYTE 

Madame,  je  n'ai  point  des  sentiments  si  bas.  595 

PHEDRE 

Quand  vous  me  hairiez,  je  ne  m'en  plaindrais  pas, 

Seigneur.   Vous  m'avez  vue  attachee  a  vous  nuire; 

Dans  le  fond  de  mon  cceur  vous  ne  pouviez  pas  lire. 

A  votre  inimitie  j'ai  pris  soin  de  m'offrir. 

Aux  bords  que  j'habitais  je  n'ai  pu  vous  souffrir.  600 

En  public,  en  secret,  contre  vous  declaree, 

J'ai  voulu  par  des  mers  en  etre  separee; 

J'ai  meme  defendu,  par  une  expresse  loi, 

Qu'on  osat  prononcer  votre  nom  devant  moi. 

Si  pourtant  a  l'offense  on  mesure  la  peine,  605 

Si  la  haine  peut  seule  attirer  votre  haine, 

Jamais  femme  ne  fut  plus  digne  de  pitie, 

Et  moins  digne,  Seigneur,  de  votre  inimitie. 

HIPPOLYTE 

Des  droits  de  ses  enfants  une  mere  jalouse 

Pardonne  rarement  au  fils  d'une  autre  epouse.  610 

Madame,  je  le  sais.   Les  soupcons  importuns 

Sont  d'un  second  hymen  les  fruits  les  plus  communs. 

Toute  autre  aurait  pour  moi  pris  les  memes  ombrages, 

Et  j'en  aurais  peut-etre  essuye  plus  d'outrages. 
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PHEDRE 

Ah!  Seigneur,  que  le  del,  j'ose.ici  l'attester,  615 

De  cette  loi  commune  a  voulu  m'excepter! 

Qu'un  soin  bien  different  me  trouble  et  me  devore! 

HIPPOLYTE 

Madame,  il  n'est  pas  temps  de  vous  troubler  encore. 

Peut-etre  votre  epoux  voit  encore  le  jour: 

Le  ciel  peut  a,  nos  pleurs  accorder  son  retour.  620 

Neptune  le  protege,  et  ce  Dieu  tutelaire 

Ne  sera  pas  en  vain  implore  par  mon  pere. 

PHEDRE 

On  ne  voit  point  deux  fois  le  rivage  des  morts, 

Seigneur.    Puisque  Thesee  a  vu  les  sombres  bords, 

En  vain  vous  esperez  qu'un  Dieu  vous  le  renvoie;  625 

Et  l'avare  Acheron  ne  lache  point  sa  proie. 

Que  dis-je?   II  n'est  point  mort,  puisqu'il  respire  en  vous. 

Toujours  devant  mes  yeux  je  crois  vorFrnon  epouxT 

Je  le  vois,  je  lui  parle;  et  mon  coeur  .  .  .    Je  m'egare, 
Seigneur,  ma  folle  ardeur  malgre  moi  se  declare.  630 

626.  Seneca: 

Reditusque  nullos  metuo.    Non  unquam  amplius 
Convexa  tetigit  supera,  qui  mersus  semel 
Adiit  silentem  nocte  perpetua  domum.     (218-219) 
*  ...  no  more 

I  fear  returns.   He  never  more  has  seen 

The  convex  upper  world  who  enters  once 

The  home  of  silence  and  perpetual  night.' 


Also: 


.  .  .  Hipp.   Summus  hoc  omen  Deus 
Avertat :  aderit  sospes  actutum  parens. 

Phaed.   Regni  tenacis  dominus  et  tacitae  Stygis 
Nullam  relictos  fecit  ad  superos  viam.     (620-623) 
Hipp.   'This  omen  may  the  sovereign  gods  avert! 
My  father  presently  will  come  again. 

Phaedra.   The  ruler  of  the  realm  whence  none  return 
And  of  the  silent  Styx  has  made  no  way 
Back  to  the  upper  air.  .  .  .' 
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HIPPOLYTE 

Je  vois  de  votre  amour  l'effet  prodigieux. 

Tout  mort  qu'il  est,  Thesee  est  present  a.  vos  yeux; 

Toujours  de  son  amour  votre  ame  est  embrasee. 

PHEDRE 

Oui,  Prince,  je  languis,  je  brule  pour  Thesee. 

Je  l'aime,  non  point  tel  que  l'ont  vu  les  enfers,  635 

Volage  adorateur  de  mille  objets  divers, 

Qui  va  du  Dieu  des  morts  deshonorer  la  couche; 

Mais  fidele,  mais  fier,  et  meme  un  peu  farouche, 

Charmant,  jeune,  trainant  tous  les  cceurs  apres  soi, 

Tel  qu'on  depeint  nos  Dieux,  ou  tel  que  je  vous  voi.  640 

II  avait  votre  port,  vos  yeux,  votre  langage, 

Cette  noble  pudeur  colorait  son  visage, 

Lorsque  de  notre  Crete  il  traversa  les  riots, 

Digne  sujet  des  vceux  des  filles  de  Minos. 

Que  faisiez-vous  alors?   Pourquoi,  sans  Hippolyte,  645 

Des  heros  de  la  Grece  assembla-t-il  1 'elite? 

Pourquoi,  trop  jeune  encor,  ne  putes-vous  alors 

Entrer  dans  le  vaisseau  qui  le  mit  sur  nos  bords? 

Par  vous  aurait  peri  le  monstre  de  la  Crete, 

Malgre  tous  les  detours  de  sa  vaste  retraite.  650 

Pour  en  developper  l'embarras  incertain, 

Ma  sceur  du  ril  fatal  eut  arme  votre  main. 

Mais  non,  dans  ce  dessein  je  l'aurais  devancee: 

L'amour  m'en  eut  d'abord  inspire  la  pensee. 

C'est  moi,  Prince,  c'est  moi  dont  Futile  secours  655 

Vous  eut  du  labyrinthe  enseigne  les  detours. 

Que  de  soins  m'eut  coutes  cette  tete  charmante! 

649.  For  the  Minotaur  and  Labyrinth  see  verse  82,  note. 

65|.  Pour  en  developper  l'embarras  incertain;  in  the  1 7th  century  developper 
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Un  fil  n'eut  point  assez  rassure  votre  amante. 

Compagne  du  peril  qu'il  vous  fallait  chercher, 

Moi-meme  devant  vous  j'aurais  voulu  marcher;  660 

Et  Phedre,  au  labyrinthe  avec  vous  descendue, 

Se  serait  avec  vous  retrouvee  ou  perdue. 

HIPPOLYTE 

Dieux!  qu'est-ce  que  j'entends?   Madame,  oubliez-vous 
Que  Thesee  est  mon  pere,  et  qu'il  est  votre  epoux? 


frequently  had  the  sense  of  demller,  debrouiller.  Render  the  whole  line : '  That 
you  might  pick  your  way  through  its  uncertain  mazes  '  — 

662.  Seneca: 

Hipp.   Amore  nempe  Thesei  casto  funs? 

Ph.   Hippolyte,  sic  est:  Thesei  vultus  amo 
Illos  priores.  quos  tulit  quondam  puer, 
Cum  prima  puras  barba  signaret  genas, 
Monstrique  coecam  Gnossii  vidit  domum, 
Et  longa  curva  fila  collegit  via. 
Quis  turn  ille  fulsit !    Presserant  vittae  comam, 
Et  ora  flavus  tenera  tingebat   Pudor; 
Inerant  lacertis  mollibus  fortes  tori, 
Tuaeque  Phoebes  vultus,  aut  Phoebi  mei, 
Tuusve  potius    Talis,  en.  talis  fuit, 
Cum  placuit  hosti,  sic  tulit  celsum  caput: 
In  te  magis  refulget  incoruptus  decor. 
Est  genitor  in  te  totus;  ex  torvae  tamen 
Pars  aliqua  matris  miscet  et  aequo  decus : 
In  ore  Graio  Scythicus  adparet  rigor. 
Si  cum  parente  Creticum  intrasses  fretum 
Tibi  fila  potius  nostra  nevisset  soror.     (642-669) 

Hipp.    'With  wifely  love  for  Theseus  dost  thou  rage? 

Phaedra.    Hippolytus.  t  is  so;  I  love  the  form, 
The  face  that  Theseus  in  his  boyhood  bore, 
When  first  his  cheeks  were  darkened  by  a  beard, 
And  he  beheld  the  winding  labyrinth 
Where  dwelt  the  Theban  monster;  by  a  thread 
He  found  his  path.   How  glorious  was  he  then! 
A  fillet  bound  his  locks,  a  modest  blush 
Reddened  his  tender  cheeks,  on  his  soft  arms 
Were  iron  muscles.    Thy  Diana's  face. 
Or  my  Apollo's  had  he,  or  thine  own! 
Lo!  such  he  was  when  he  made  glad  his  foe. 
Thus  proudly  did  he  hold  his  head;  in  thee 
Shines  forth  his  manly  beauty  unadorned 
But  greater,  all  thy  father  is  in  thee. 
And  yet  some  part  of  thy  stern  mother's  look, 
A  Scythian  sternness  on  thy  Grecian  face. 
If  thou  with  him  had  crossed  the  Cretan  straits. 
For  thee  my  sister  would  have  loosed  the  thread.' 
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PHEDRE 

Et  sur  quoi  jugez-vous  que  j'en  perds  la  memoire,  665 

Prince?   Aurais-je  perdu  tout  le  soin  de  ma  gloire? 

HIPPOLYTE 

Madame,  pardonnez.    J'avoue,  en  rougissant, 
Que  j'accusais  a  tort  un  discours  innocent. 
Ma  honte  ne  peut  plus  soutenir  votre  vue; 
Et  je  vais  .  .  . 

PHEDRE 

Ah !  cruel,  tu  m'as  trop  entendue.  670 

Je  t'en  ai  dit  assez  pour  te  tirer  d'erreur. 
He  bien !  connais  done  Phedre  et  toute  sa  fureur. 
J'aime.  Ne  pense  pas  qu'au  moment  que  je  t'aime, 
Innocente  a  mes  yeux,  je  m'approuve  moi-meme; 
Ni  que  du  fol  amour  qui  trouble  ma  raison  675 

Ma  lache  complaisance  ait  nourri  le  poison. 
Objet  infortune  des  vengeances  celestes, 
Je  m'abhorre  encor  plus  que  tu  ne  me  detestes. 
Les  Dieux  m'en  sont  tdmoins,  ces  Dieux  qui  dans  mon  flanc 
Ont  allume  le  feu  fatal  a  tout  mon  sang;  680 

Ces  Dieux  qui  se  \bnt  fait  une  gloire  cruelle 
De  seduire  le  cceur  d'une  faible  mortelle. 
Toi-meme  en  ton  esprit  rappelle  le  passe. 
C'est  peu  de  t'avoir  fui,  cruel,  je  t'ai  chasse; 
J'ai  voulu  te  paraitre  odieuse,  inhumaine;  685 

Pour  mieux  te  resister,  j'ai  recherche  ta  haine. 
De  quoi  m'ont  profhe  mes  inutiles  soins? 
Tu  me  hai'ssais  plus,  je  ne  t'aimais  pas  moins. 
Tes  malheurs  te  pretaient  encor  de  nouveaux  charmes. 
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J'ai  langui,  j'ai  seche,  dans  les  feux,  dans  les  larmes.  690 

II  suffit  de  tes  yeux  pour  t'en  persuader, 
Si  tes  yeux  un  moment  pouvaient  me  regarder. 
Que  dis-je?   Cet  aveu  que  je  te  viens  de  faire, 
Cet  aveu  si  honteux,  le  crois-tu  volontaire? 
Tremblante  pour  un  fils  que  je  n'osais  trahir,  695 

Je  te  venais  prier  de  ne  le  point  hair. 
Faibles  projets  d'un  coeur  trop  plein  de  ce  qu'il  aime! 
Helas !  je  ne  t'ai  pu  parler  que  de  toi-meme. 
Venge-toi,  punis-moi  d'un  odieux  amour. 
Digne  fils  du  heros  qui  t'a  donne  le  jour,  700 

Delivre  l'univers  d^unmonstre_qui  t'irrite. 
/La  veuve  de  Thesee  ose  aimer  Hippolyte  1^ 
CrTris-'moi,  ce  monslre  alireux  ne  doit  "point  t'echapper. 
Voila  mon  coeur.    C'est  la  que  ta  main  doit  frapper. 
Impatient  deja  d'expier  son  offense,  705 

Au-devant  de  ton  bras  je  le  sens  qui  s'avance. 
Frappe.    Ou  si  tu  le  crois  indigne  de  tes  coups, 
Si  ta  haine  m'envie  un  supplice  si  doux, 
Ou  si  d'un  sang  trop  vil  ta  main  serait  trempee, 
Au  defaut  de  ton  bras  prete-moi  ton  epee.  710 

Donne. 

(ENONE 

Que  faites-vous,  Madame?   Justes  Dieux! 
Mais  on  vient.   Evitez  des  temoins  odieux; 
Venez,  rentrez,  fuyez  une  honte  certaine. 

706.  au-devant  de  ton  bras  je  le  sens  qui  s'avattce, '  I  feel  it  pressing  forward 
to  meet  your  arm.' 

711.  The  first  impulse  of  Hippolytus  in  Seneca  is  to  slay  Phaedra,  but  the 
thought  of  killing  a  woman  could  not  of  course  occur  to  the  French  Hippolytus. 
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SCENE    VI 

HlPPOIATE,   THERAMENE 
THERAMENE 

Est-ce  Phedre  qui  fuit,  ou  plutot  qu'on  entraine? 

Pourquoi,  Seigneur,  pourquoi  ces  marques  de  douleur?        715 

Je  vous  vois  sans  epee,  interdit,  sans  couleur? 

HIPPOLYTE 

Theramene,  fuyons.   Ma  surprise  est  extreme. 

Je  ne  puis  sans  horreur  me  regarder  moi-meme. 

Phedre  .  .  .  Mais  non,  grands  Dieux !  qu'en  un  profond  oubli 

Cet  horrible  secret  demeure  enseveli.  72° 

THERAMENE 

Si  vous  voulez  partir,  la  voile  est  prepared. 
Mais  Athenes,  Seigneur,  s'est  deja  deelaree. 
Ses  chefs  ont  pris  les  voix  de  toutes  ses  tribus. 
Votre  frere  l'emporte,  et  Phedre  a  le  dessus. 

HIPPOLYTE 

Phedre? 

THERAMENE 

Un  heraut  charge  des  volontes  d'Athenes  725 

De  l'Etat  en  ses  mains  vient  remettre  les  renes. 
Son  fils  est  Roi,  Seigneur. 

HIPPOLYTE 

Dieux,  qui  la  connaissez, 
Est-ce  done  sa  vertu  que  vous  recompenscz? 
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THERAMENE 

Cependant  un  bruit  sourd  veut  que  le  Roi  respire. 

On  pretend  que  Thesee  a  paru  dans  PEpire.  730 

Mais  moi  qui  Py  cherchai,  Seigneur,  je  sais  trop  bien  .  .  . 

HIPPOLYTE 

N'importe,  ecoutons  tout,  et  ne  negligeons  rien. 
Examinons  ce  bruit,  remontons  a.  sa  source. 
S'il  ne  merite  pas  d'interrompre  ma  course, 
Partons;  et,  quelque  prix  qu'il  en  puisse  couter,  735 

Mettons  le  sceptre  aux  mains  dignes  de  le  porter. 
729.  un  bruit  sourd  veut, '  it  is  darkly  rumored.' 


ACTE  TROISIEME 


SCENE   PREMIERE 
Phedre,  CEnone 

PHEDRE 

Ah!  que  l'on  porte  ailleurs  les  honneurs  qu'on  m'envoie. 

Importune,  peux-tu  souhaiter  qu'on  me  voie? 

De  quoi  viens-tu  flatter  mon  esprit  desole? 

Cache-moi  bien  plutot :  je  n'ai  que  trop  parle.  740 

Mes  fureurs  au  dehors  ont  ose  se  repandre. 

J'ai  dit  ce  que  jamais  on  ne  devait  entendre. 

Ciel!  comme  il  m'ecoutait!   Par  combien  de  detours 

L'insensible  a  longtemps  elude  mes  discours! 

Comme  il  ne  respirait  qu'une  retraite  prompte!  745 

Et  combien  sa  rougeur  a  redouble  ma  honte ! 

Pourquoi  detournais-tu  mon  funeste  dessein? 

Helas!  quand  son  epee  allait  chercher  mon  sein, 

A-t-il  pali  pour  moi?  me  l'a-t-il  arrachee? 

II  suffit  que  ma  main  l'ait  une  fois  touchee,  750 

Je  l'ai  rendue  horrible  a  ses  yeux  inhumains; 

Et  ce  fer  malheureux  profanerait  ses  mains. 

CENONE 

Ainsi,  dans  vos  malheurs  ne  songeant  qu'a  vous  plaindre, 
Vous  nourrissez  un  feu  qu'il  vous  faudrait  eteindre. 
Ne  vaudrait-il  pas  mieux,  digne  sang  de  Minos,  755 

745.  respirait  =  souhaiter  avec  ardeur. 
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Dans  de  plus  nobles  soins  chercher  votre  repos, 
Contre  un  ingrat  qui  plait  recourir  a  la  fuite, 
Regner,  et  de  PEtat  embrasser  la  conduite? 


PHEDRE 


\    Moi,  regner!  Moi,  ranger  un  Etat  sous  ma  loi, 
LQuandma  faible  raison  ne  regne  plus  sur  moi !    \  760 

Lorsque  j'ai  de  mes  sens  abandunne  i*empTrel 
Quand  sous  un  joug  honteux  a  peine  je  respire! 
Quand  je  me  meurs! 

CENONE 

Fuyez. 

PHEDRE 

Je  ne  le  puis  quitter. 

(ENONE 

Vous  Posates  bannir,  vous  n'osez  Peviter. 

PHEDRE      =W  '  ' 

II  n'est  plus  temps.   II  sait  mes  ardeurs  insensees.  765 

De  Paustere  pudeur  les  bornes  sont  passees. 

J'ai  declare  ma  honte  aux  yeux  de  mon  vainqueur, 

Et  Pespoir,  malgre  moi,  s'est  glisse  dans  mon  cceur. 

Toi-meme,  rappelant  ma  force  defaillante, 

Et  mon  ame  deja  sur  mes  levres  errante, 

Par  tes  conseils  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer.  770 

Tu  m'as  fait  entrevoir  que  je  pouvais  Paimer. 

CENONE 

Helas!  de  vos  malheurs  innocente  ou  coupable, 
De  quoi  pour  vous  sauver  n'etais-je  point  capable? 
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Mais  si  jamais  l'offense  irrita  vos  esprits,  775 

Pouvez-vous  d'un  superbe  oublier  les  mepris? 

Avec  quels  yeux  cruels  sa  rigueur  obstinee 

Vous  laissait  a  ses  pieds  peu  s'en  faut  prosternee! 

Que  son  farouche  orgueil  le  rendait  odieux  ! 

Que  Phedre  en  ce  moment  n'avait-elle  mes  yeux?  780 

PHEDRE 

(Enone,  il  peut  quitter  cet  orgueil  qui  te  blesse. 

Nourri  dans  }es  forets,  il  en  a  la  rudesse. 

Hippolyte,  endurci  par  de  sauvages  lois, 

Entend  parler  d'amour  pour  la  premiere  fois. 

Peut-etre  sa  surprise  a  cause  son  silence;  785 

Et  nos  plaintes  peut-etre  ont  trop  de  violence. 

CENONE 

Songez  qu'une  barbare  en  son  sein  l'a  forme. 

PHEDRE 

Quoique  Scythe  et  barbare,  elle  a  pourtant  aime. 

CENONE 

II  a  pour  tout  le  sexe  une  haine  fatale. 

PHEDRE 

Je  ne  me  verrai  point  preferer  de  rivale.  790 

Enfin  tous  tes  conseils  ne  sont  plus  de  saison. 
Sers  ma  fureur,  (Enone,  et  non  point  ma  raison. 
II  oppose  a,  Pamour  un  coeur  inaccessible : 
"hcrchons  pour  l'attaquer  quelque  endroit  plus  sensible. 


778.  peu  s'en  faut,  '  all  but.' 

789.  tout  le  sexe,  '  the  whole  of  womankind.' 
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Les  charmes  d'un  empire  ont  paru  le  toucher;  795 

Athenes  l'attirait,  il  n'a  pu  s'en  cacher; 

Deja  de  ses  vaisseaux  la  pointe  etait  tournee, 

Et  la  voile  flottait  aux  vents  abandonnee. 

Va  trouver  de  ma  part  ce  jeune  ambitieux, 

(Enone ;  fais  briller  la  couronne  a.  ses  yeux.  800 

Qu'il  mette  sur  son  front  le  sacre  diademe; 

Je  ne  veux  que  l'honneur  de  l'attacher  moi-meme. 

Cedons-lui  ce  pouvoir  que  je  ne  puis  garder. 

II  instruira  mon  fils  dans  l'art  de  commander; 

Peut-etre  il  voudra  bien  lui  tenir  lieu  de  pere.  805 

Je  mets  sous  son  pouvoir  et  le  fils  et  la  mere. 

Pour  le  flechir  enfin  tente  tous  les  moyens: 

Tes  discours  trouveront  plus  d'acces  que  les  miens. 

Presse,  pleure,  gemis;   plains-lui  Phedre  mourante; 

Ne  rougis  point  de  prendre  une  voix  suppliante.  810 

Je  t'avouerai  de  tout;  je  n'espere  qu'en  toi. 

Va:  j'attends  ton  retour  pour  disposer  de  moi. 


SCENE    II 

Phedre 

O  toi,  qui  vois  la  honte  ou  je  suis  descendue, 

Implacable  Venus,  suis-je  assez  confondue  ? 

Tu  ne  saurais  plus  loin  pousser  ta  cruaute".  815 

Ton  triomphe  est  parfait;  tous  tes  traits  ont  porte. 

Cruelle,  si  tu  veux  une  gloire  nouvelle, 

809.  plains-lui  Phedre  mourante,  '  stir  his  pity  for  the  dying;  Pha?dra.'  The 
reading  given  in  the  text  is  that  of  the  edition  of  1697.  The  preceding  editions 
had  peins-lui,  etc. 

811.  je  t'avouerai  de  tout, '  I  will  sanction  all  you  do.' 
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Attaque  un  ennemi  qui  te  soit  plus  rebelle. 

Hippolyte  te  fuit,  et  bravant  ton  courroux, 

Jamais  a  tes  autels  n'a  flechi  les  genoux.  820 

Ton  nom  semble  offenser  ses  superbes  oreilles. 

Deesse,  venge-toi:  nos  causes  sont  pareilles. 

Qu'il  aime  .  .  .  Mais  deja  tu  reviens  sur  tes  pas, 

CEnone?   On  me  deteste,  on  ne  t'ecoute  pas. 


SCENE   III 
Phedre,  (Enone 

(ENONE 

II  faut  d'un  vain  amour  etouffer  la  pensee,  825 

Madame.   Rappelez  votre  vertu  passee : 
Le  Roi,  qu'on  a  cru  mort,  va  paraitre  a  vos  yeux; 
Thesee  est  arrive,  Thesee  est  en  ces  lieux_> 
,e  peuple,  pour  le  voir,  court  et  se  precipite. 
Je  sortais  par  votre  ordre,  et  cherchais  Hippolyte,  830 

Lorsque  jusques  au  ciel  mille  cris  dance's  .  .  . 

PHEDRE 

c    Mori  epoux  est  vivant.  CEnon%  c'cat  aaacg.  -^ 
V  J'ai  fait  l'indigne  aveu  d'un  amour  qui  l'outrage, 
Il'vit:  je  ne  veux  pas  en  savoir  davantage. 

CENONE 

Quoi? 

PHEDRE 

Je  te  l'ai  predit;  mais  tu  n'as  pas  voulu.  835 

Sur  mes  justes  remords  tes  pleurs  ont  prevalu. 
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/  Je  mourais  ce  matin  digne  d'etre  pleuree;   \        ^ftn  y)C>- 
Vj'ai  suivi  tes  conseils:  je  meurs  deshonoree./    jHr^.      .  vJ>^ 


7  fc 


CENONE 

Vous  mourez? 

PHEDRE 

Juste  ciel!  qu'ai-je  fait  aujourd'hui? 
Mon  epoux  va  paraitre,  et  son  fils  avec  lui.  840 

Je  verrai  le  temoin  de  ma  flamme  adultere 
Observer  de  quel  front  j'ose  aborder  son  pere, 
Le  coeur  gros  de  soupirs,  qu'il  n'a  point  ecoutes, 
L'oeil  humide  de  pleurs,  par  l'ingrat  rebutes. 
Penses-tu  que,  sensible  a  l'honneur  de  Thesee,  845 

II  lui  cache  l'ardeur  dont  je  suis  embrasee? 
Laissera-t-il  trahir  et  son  pere  et  son  Roi? 
Pourra-t-il  contenir  l'horreur  qu'il  a  pour  moi? 
II  se  tairait  en  vain.    Je  sais  mes  perfidies, 
(Enone,  et  ne  suis  point  de  ces  femmes  hardies  850 

Qui,  goutant  dans  le  crime  une  tranquille  paix, 
Ont  su  se  faire  un  front  qui  ne  rougit  jamais. 
Je  connais  mes  fureurs,  je  les  rappelle  toutes. 
II  me  semble  deja  que  ces  murs,  que  ces  voutes 
Vont  prendre  la  parole,  et,  prets  a  m'accuser,  855 

Attehdent  mon  epoux  pour  le  desabuser. 
Mourons.   De  tant  d'horreurs  qu'un  trepas  me  delivre. 
Est-ce  un  malheur  si  grand  que  de  cesser  de  vivre? 

838.  Euripides: 

ovk  el-rrov,  ov  otJ?  n-poui'OJjtrafiijv  0pei/ds, 

diyav  €<t>'  ot<7i  vvv  €"ytu  Ka.Kvvoy.ai ; 

<rv  6'  ovk  i.via\ov  •  roiyap  ovkct'  ev/cAeeis 

eavov(j.tO\  (685-688) 

'Did  I  not  tell  thee  —  not  divine  thy  purpose  ?  — 
To  speak  not  that  whereby  I  am  now  dishonored? 
But  thou  wouldst  not  forbear.   I  shall  not  now 
Even  die  unshamed.' 
858.  est-ce  .  .  .  vivre,  a  rendering  of  Virgil's 

'  Usque  adeo  mori  miserum  est?'   (Mneid,  IV,  650) 
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La  mort  aux  malheureux  ne  cause  point  d'effroi. 

Je  ne  crains  que  le  nom  que  je  laisse  apres  moi.  860 

Pour  mes  tristes  enfants  quel  affreux  heritage ! 

Le  sang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage; 

Mais  quelque  juste  orgueil  qu'inspire  un  sang  si  beau, 

Le  crime  d'une  mere  est  un  pesant  fardeau. 

Je  tremble  qu'un  discours,  helas!  trop  veritable,  865 

Un  jour  ne  leur  reproche  une  mere  coupable. 

Je  tremble  qu'opprimes  de  ce  poids  odieux 

L'un  ni  l'autre  jamais  n'ose  lever  les  yeux. 

CENONE 

II  n'en  faut  point  douter,  je  les  plains  l'un  et  l'autre; 

Jamais  crainte  ne  fut  plus  juste  que  la  votre.  870 

Mais  a.  de  tels  affronts  pourquoi  les  exposer? 

Pourquoi  contre  vous-meme  allez-vous  deposer? 

C'en  est  fait;  on  dira  que  Phedre,  trop  coupable, 

De  son  epoux  trahi  fuit  1 'aspect  redoutable. 

Hippolyte  est  heureux  qu'aux  depens  de  vos  jours  875 

Vous-meme  en  expirant  appuyiez  ses  discours. 

A  votre  accusateur  que  pourrai-je  repondre? 

862.  doit  enfler  leur  courage,  '  should  inspire  them  with  lofty  spirit.' 
868.  Euripides: 

■quasydp  avrb  tout'  aTTOKTfivei,  <f>i\ai, 
(OS  /HJJ7roT'  avSpa  to-'  e^br  al(T\vvaa^,  aAi, 
(IT)  nal&as  ovs  etiktoc  ' 

aAA'  eXevOepot 
napprjaia  ^aAAoi'Te?  oikolcv  tt6\iv 
kXcivuiv  'AOrjvCiv,  firjTpbi  oiiceK'  euxAeft?. 
6ouAoi  yap  dv&pa,  kclv  9pa(TV(rn\ay\i/6'!  T«  ^i 
orav  £vvei.Sjj  /UTjTpb?  r)  7raTp6s  Kaxd.         (418-425) 

'Me  —  friends,  't  is  even  this  dooms  me  to  die, 
That  never  I  be  found  to  shame  my  lord, 
Nor  the  sons  whom  I  bare;  but  free,  with  tongues 
Unfettered,  flourish  they,  their  home  yon  burg 
Of  glorious  Athens,  blushing  ne'er  for  me. 
For  this  cows  man,  how  stout  of  heart  soe'er, 
To  know  a  father's  or  a  mother's  sin.' 

873.  c'en  est  jait ;  on  dira, '  people  will  inevitably  say.' 
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Je  serai  devant  lui  trop  facile  a  confondre. 

De  son  triomphe  affreux  je  le  verrai  jouir, 

Et  conter  votre  honte  a  qui  voudra  l'oufr.  880 

Ah !  que  plutot  du  ciel  la  flamme  me  devore ! 

Mais  ne  me  trompez  point,  vous  est-il  cher  encore  ? 

De  quel  ceil  voyez-vous  ce  Prince  audacieux? 

PHEDRE 

Je  le  vois  comme  un  monstre  effroyable  a.  mes  yeux. 

CENONE 

Pourquoi  done  lui  ceder  une  victoire  entiere  ?  885 

Vous  le  craignez.    Osez  l'accuser  la  premiere 

Du  crime  dont  il  peut  vous  charger  aujourd'hui. 

Qui  vous  dementira?   Tout  parle  contre  lui: 

Son  epee  en  vos  mains  heureusement  laissee, 

Votre  trouble  present,  votre  douleur  passee,  890 

Son  pere  par  vos  cris  des  longtemps  prevenu, 

Et  deia  son  exil  par  vous-meme  obtenu.  „,   y     . 

PHEDRE  •**  ' 

Moi,  que  j'ose  opprimer  et  noircir  l'innocence? 

892.  Seneca: 

Regeramus  ipsae  crimen  .  .  . 

.  .  .  scelere  velandum  est  scelus  .  .  .    (717-718) 

Ausae  priores  simus  an  passae  nefas, 

Secreta  cum  sit  culpa,  quis  testis  sciet  ?      (720-721) 

Ensemque  trepida  reliquit  attonitus  fuga; 

Pignus  tenemus  sceleris.  .  .  .  (726-727) 

Nurse '  Up; 

Throw  back  on  him  the  blame;  sin  must  be  hid 

By  sin 

.  _  .     .    Since  no  one  saw  the  crime. 

Who  shall  be  witness  whether  we  first  dared 

Or  suffered  ill  ? 

.  .  .  .  Lo,  headlong  has  he  fled, 
Affrighted,  in  his  hasty  flight  has  left 
His  sword;  we  hold  the  token  of  his  crime.' 
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GENONE 

Mon  zele  n'a  besoin  que  de  votre  silence. 

Tremblante  comme  vous,  j'en  sens  quelque  remords.  895 

Vous  me  verriez  plus  prompte  affronter  mille  morts. 

Mais  puisque  je  vous  perds  sans  ce  triste  remede, 

Votre  vie  est  pour  moi  d'un  prix  a  qui  tout  cede. 

Je  parlerai.   Thesee,  aigri  par  mes  avis, 

Bornera  sa  vengeance  a  l'exil  de  son  fils.  900 

Un  pere  en  punissant,  Madame,  est  toujours  pere; 

Un  supplice  leger  suffit  a  sa  colere. 

Mais  le  sang  innocent  dut-il  etre  verse.   _ 

Que  ne  demande  point  votrA  honneur  menace? 

C'est  un  tresor  trop  cher  pour  oyer  le  commettre.  905 

Quelque  loi  qu'il  vous  dicte,  il  faut  vous  y  soumettre, 

Madame;  et,  pour  sauver  notre  honneur  combattu, 

II  faut  immoler  tout,  et  meme  la  vertu. 

On  vient;  je  vois  Thesee. 

PHEDRE 

Ah!  je  vois  Hippolyte; 
Dans  ses  yeux  insolents  je  vois  ma  perte  ecrite.  910 

Fais  ce  que  tu  voudras,  je  m'abandonne  a  toi. 
Dans  le  trouble  ou  je  suis,  je  ne  puis  rien  pour  moi. 

903.  mats  .  .  .  versl,  '  even  though  innocent  blood  be' shed.' 
905.  commettre  for  modern  compromeltre. 

907.  honneur  combattu  is  not  very  felicitous.   Render  the  whole  phrase:  '  to 
repel  the  attack  upon  our  honor.' 
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SCENE   IV 

Thesee,  Hippolyte,  Phedre,  (Enone,  Theramene 

THESEE 

La  fortune  a.  mes  voeux  cesse  d'etre  opposee, 
Madame,  et  dans  vos  bras  met ... 

PHEDRE 

Arretez,  Thesee, 
Et  ne  profanez  point  des  transports  si  charmants.  915 

Je  ne  merite  plus  ces  doux  empressements. 
Vous  etes  offense.   La  fortune  jalouse 
N'a  pas  en  votre  absence  epargne"  votre  epouse. 
Indigne  de  vous  plaire  et  de  vous  approcher, 
Je  ne  dois  desormais  songer  qu'a  me  cacher.  920 

SCENE    V 

Thesee,  Hippolyte,  Theramene 

thesee 
Quel  est  l'etrange  accueil  qu'on  fait  a  votre  pere, 
Mon  fils? 

HIPPOLYTE 
Phedre  peut  seule  expliquer  ee  mystere. 
Mais  si  mes  voeux  ardents  vous  peuvent  e"mouvoir, 
Permettez-moi,  Seigneur,  de  ne  la  plus  revoir; 
Souffrez  que  pour  jamais  le  tremblant  Hippolyte  925 

Disparaisse  des  lieux  que  votre  epouse  habite. 
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THESEE 

Vous,  mon  fils,  me  quitter? 

HIPPOLYTE 

Je  ne  la  cherchais  pas: 
C'est  vous  qui  sur  ces  bords  conduisites  ses  pas. 
Vous  daignates,  Seigneur,  aux  rives  de  Trezene 
Confier  en  partant  Aricie  et  la  Reine.  930 

Je  fus  meme  charge  du  soin  de  les  garder. 
Mais  quels  soins  desormais  peuvent  me  retarder? 
Assez  dans  les  forets  mon  oisive  jeunesse 
Sur  de  vils  ennemis  a  montre  son  adresse. 
Ne  pourrai-je,  en  fuyant  un  indigne  repos,  935 

D'un  sang  plus  glorieux  teindre  mes  javelots? 
Vous  n'aviez  pas  encore  atteint  l'age  ou  je  touche, 
Deja  plus  d'un  tyran,  plus  d'un  monstre  farouche 
Avait  de  votre  bras  senti  la  pesanteur; 

Deja,  de  Pinsolence  heureux  persecuteur,  940 

Vous  aviez  des  deux  mers  assure  les  rivages. 
Le  libre  voyageur  ne  craignait  plus  d'outrages; 
Hercule,  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups, 
Deja.  de  son  travail  se  reposait  sur  vous. 
Et  moi,  fils  inconnu  d'un  si  glorieux  pere,  945 

Je  suis  meme  encor  loin  des  traces  de  ma  mere. 
Souffrez  que  mon  courage  ose  enfin  s'occuper. 
Souffrez,  si  quelque  monstre  a  pu  vous  echapper, 
Que  j'apporte  a  vos  pieds  sa  depouille  honorable, 
Ou  que  d'un  beau  trepas  la  memoire  durable,  950 

940.  heureux  persecuteur.  It  is  unusual  and  according  to  La  Harpe  incorrect 
to  use  persecuteur  in  any  but  a  bad  sense. 

943-944.  Hercule  .  .  .  vous,  '  Hercules,  breathing  more  easily  at  the  report 
of  your  exploits,  was  already  counting  on  you  to  relieve  him  of  his  labors.' 
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Eternisant  des  jours  si  noblement  finis, 
Prouve  a  tout  l'univers  que  j'etais  votre  fils. 

THESEE 

Que  vois-je?   Quelle  horreur  dans  ces  lieux  repandue 
Fait  fuir  devant  mes  yeux  ma  iamille  eperdue? 
Si  je  reviens  si  craint  et  si  peu  desire,  955 

O  ciel,  de  ma  prison  pourquoi  m'as-tu  tire? 
Je  n'avais  qu'un  ami.    Son  imprudente  flamme 
Du  tyran  de  l'Epire  allait  ravir  la  femme; 
Je  servais  a  regret  ses  desseins  amoureux; 
Mais  le  sort  irrite  nous  aveuglait  tous  deux.  960 

Le  tyran  m'a  surpris  sans  defense  et  sans  armes. 
J'ai  vu  Pirithous,  triste  objet  de  mes  larmes, 
Livre  par  ce  barbare  a  des  monstres  cruels 
Qu'il  nourrissait  du  sang  des  malheureux  mortels. 
Moi-meme,  il  m'enferma  dans  des  cavernes  sombres,  965 

Lieux  profonds  et  voisins  de  l'empire  des  ombres. 
"Les  Dieux,  apres  six  mois,  enfin  m'ont  regarde: 
J'ai  su  tromper  les  yeux  de  qui  j'etais  garde. 
D'un  perfide  ennemi  j'ai  purge  la  nature; 
A  ses  monstres  lui-meme  a  servi  de  pature;  970 

Et  lorsque  avec  transport  je  pense  m'approcher 
De  tout  ce  que  les  Dieux  m'ont  laisse  de  plus  cher; 
Que  dis-je?  quand  mon  ame,  a.  soi-meme  rendue, 
Vient  se  rassasier  d'une  si  chere  vue, 
Je  n'ai  pour  tout  accueil  que  des  fremissements :  975 

957.  je  n'avais  qu'un  ami,  i.  e.  Pirithous. 

963.  livre  par  ce  barbare  a  des  monstres  cruels.  The  king  of  the 
Molossi,  Aidoneus,  caused  Pirithous  to  be  devoured  by  his  dog,  Cerberus. 
This  similarity  of  names  led  to  the  report  (adopted  by  Seneca)  that  Theseus 
had  actually  descended  to  the  lower  world.   Cf.  verse  384,  note. 

967.  regarde,  i.  e.  '  have  looked  on  me  with  favor.' 

975.  jremisscmenis,  '  shuddering  fear.' 
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Tout  fuit,  tout  se  refuse  a  mes  embrassements. 

Et  moi-meme,  eprouvant  la  terreur  que  j 'inspire, 

Je  voudrais  etre  encor  dans  les  prisons  d'£!pire. 

Parlez.   Phedre  se  plaint  que  je  suis  outrage. 

Qui  m'a  trahi?  Pourquoi  ne  suis-je  pas  venge?  980 

La  Grece,  a  qui  mon  bras  fut  tant  de  fois  utile, 

A-t-elle  au  criminel  accorde  quelque  asile? 

Vous  ne  repondez  point.    Mon  fils,  mon  prop  re  fils 

Est-il  d'intelligence  avec  mes  ennemis? 

Entrons.   C'est  trop  garder  un  doute  qui  m'accable.  985 

Connaissons  a  la  fois  le  crime  et  le  coupable. 

Que  Phedre  explique  enfin  le  trouble  ou  je  la  voi. 


SCENE   VI 

HlPPOLYTE,   THERAMENE 
HIPPOLYTE 

Ou  tendait  ce  discours  qui  m'a  glace  d'effroi? 

Phedre,  toujours  en  proie  a  sa  fureur  extreme, 

Veut-elle  s'accuser  et  se  perdre  elle-meme?  990 

Dieux!  que  dira  le  roi?   Quel  funeste  poison 

L'amour  a  repandu  sur  toute  la  maison! 

Moi-meme,  plein  d'un  feu  que  sa  haine  reprouve, 

Quel  il  m'a  vu  jadis,  et  quel  me  il  retrouve ! 

De  noirs  pressentiments  viennent  m'epouvanter.  995 

Mais  l'innocence  enfin  n'a  rien  a  redouter. 

Allons,  cherchons  ailleurs  par  quelle  heureuse  adresse 

Je  pourrai  de  mon  pere  emouvoir  la  tendresse, 

Et  lui  dire  un  amour  qu'il  peut  vouloir  troubler, 

Mais  que  tout  son  pouvoir  ne  saurait  ebranler.  1000 


ACTE  QUATRIEME 


SCENE    PREMIERE 
Thesee,  CEnone 

THESEE 

Ah!  qu'est-ce  que  j'entends?   Un  traitre,  un  temeraire 

Preparait  cet  outrage  a.  l'honneur  de  son  pere? 

Avec  quelle  rigueur,  destin,  tu  me  poursuis! 

Je  ne  sais  ou  je  vais,  je  ne  sais  ou  je  suis. 

O  tendresse !  6  bonte  trop  mal  recompensed !  1005 

Projet  audacieux !  detestable  pensee ! 

Pour  parvenir  au  but  de  ses  noires  amours, 

L'insolent  de  la  force  empruntait  le  secours. 

J'ai  reconnu  le  fer,  instrument  de  sa  rage, 

Ce  fer  dont  je  l'armai  pour  un  plus  noble  usage.  1010 

Tous  les  liens  du  sang  n'ont  pu  le  retenir! 

Et  Phedre  differait  a  le  faire  punir? 

Le  silence  de  Phedre  epargnait  le  coupable? 

CENONE 

Phedre  epargnait  plutot  un  pere  deplorable. 

Honteuse  du  dessein  d'un  amant  furieux  1015 

Et  du  feu  criminel  qu'il  a  pris  dans  ses  yeux, 

Phedre  mourait,  Seigneur,  et  sa  main  meurtriere 

Eteignait  de  ses  yeux  l'innocente  lumiere. 

J'ai  vu  lever  le  bras,  j'ai  couru  la  sauver. 
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Moi  seule  a  votre  amour  j'ai  su  la  conserver;  1020 

Et  plaignant  a  la  fois  son  trouble  et  vos  alarmes, 
J'ai  servi,  malgre  moi,  d'interprete  a  ses  larmes. 

THESEE 

Le  perfide!   II  n'a  pu  s'empecher  de  palir. 

De  crainte,  en  m'abordant,  je  l'ai  vu  tressaillir. 

Je  me  suis  etonne  de  son  peu  d'allegresse;  1025 

Ses  froids  embrassements  ont  glace  ma  tendresse. 

Mais  ce  coupable  amour  dont  il  est  devore 

Dans  Athenes  deja  s'etait-il  declare  ? 

CENONE 

Seigneur,  souvenez-vous  des  plaintes  de  la  Reine. 

Un  amour  criminel  causa  toute  sa  haine.  1030 

THESEE 

Et  ce  feu  dans  Trezene  a  done  recommence? 

CENONE 

Je  vous  ai  dit,  Seigneur,  tout  ce  qui  s'est  passe. 
C'est  trop  laisser  la  Reine  a  sa  douleur  mortelle; 
Souffrez  que  je  vous  quitte  et  me  range  aupres  d'elle. 


SCENE   II 
Thesee,  Hippolyte 

THESEE 

Ah !  le  voici.   Grands  Dieux !  a  ce  noble  maintien  1035 

Quel  ceil  ne  serait  pas  trompe  comme  le  mien? 
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Faut-il  que  sur  le  front  d'un  profane  adultere 

Brille  de  la  vertu  le  sacre  caractere? 

Et  ne  devrait-on  pas  a  des  signes  certains 

Reconnaitre  le  cceur  des  perfides  humains?  1040 

HIPPOLYTE 

Puis-je  vous  demander  quel  funeste  nuage, 
Seigneur,  a  pu  troubler  votre  auguste  visage? 
N'osez-vous  confier  ce  secret  a  ma  foi  ? 

THESEE 

Perfide,  oses-tu  bien  te  montrer  devant  moi? 

Monstre,  qu'a  trop  longtemps  epargne  le  tonnerre,  1045 

Reste  impur  des  brigands  dont  j'ai  purge  la  terre 

Apres  que  le  transport  d'un  amour  plein  d'horreur 

Jusqu'au  lit  de  ton  pere  a  porte  sa  fureur, 

Tu  m'oses  presenter  une  tete  ennemie, 

Tu  parais  dans  des  lieux  pleins  de  ton  infamie,  1050 

Et  ne  vas  pas  chercher,  sous  un  ciel  inconnu, 

Des  pays  ou  mon  nom  ne  soit  point  parvenu. 

Fuis,  traltre.   Ne  viens  point  braver  ici  ma  haine, 

Et  tenter  un  courroux  que  je  retiens  a  peine. 

C'est  bien  assez  pour  moi  de  l'opprobre  eternel  1055 

D'avoir  pu  mettre  au  jour  un  fils  si  criminel, 

IO40.    Euripides:  ©H.  $ev,  \prjv  /SpoTOicri  twi/  fyiKwv  TeKnripi.ov 
crake's  tc  K€Ltj8a.i  kcu  &iayvoi(Tiv  (ppeviov, 
6o~tis  t'  a\ri0Ti<;  £<ttiv  os  Te  fir/  </u'Aos  ' 
5iO"(ra5  Te  </)w^ay  iravTas  avSpunrov;  exeiv, 
rr)v  )j.ev  SiKcuar',  rrjv  &'  O7r(os  irvy^avev, 
ok  v  (fipoi'oOera  tUSik'1  efrjAe'y^eTo 
Tcpbi  nj?  SiKuias,  kovk  av  ij;raTW|U.e(?a.     (925-931) 

'Out!   There  should  dwell  in  men  some  certain  test 
Of  friendship,  a  discerner  of  the  heart, 
To  show  who  is  true  friend  and  who  is  false. 
Yea,  all  men  should  have  had  two  several  voices, 
One  honest,  one  —  how  it  might  chance  soe'er; 
That  so  the  traitor  voice  might  be  convict 
Before  the  honest,  nor  we  be  deceived.' 
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Sans  que  ta  mort  encor,  honteuse  a,  ma  memoire, 

De  mes  nobles  travaux  vienne  souiller  la  gloire. 

Fuis;  et  si  tu  ne  veux  qu'un  chatiment  soudain 

T'ajoute  aux  scelerats  qu'a  punis  cette  main,  1060 

Prends  garde  que  jamais  l'astre  qui  nous  eclaire 

Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  temeraire. 

Fuis,  dis-je;  et  sans  retour  precipitant  tes  pas, 

De  ton  horrible  aspect  purge  tous  mes  Etats. 

Et  toi,  Neptune,  et,  toi,  si  jadis  mon  courage     \  1065 

D'infames  assassins  nettoya  ton  rivage,  N^ 

Souviens-toi  que1jjour  prix  de  mes  efforts  heureux, 

Tu~promis  d'exaucer  le  premier  de  mesvcellx^'fS^^^^^^J^^ 

Dans  les  longues  rigueurs  d'une  prison  cruelle  £v  y^  <\0W^  t 

Je  n'ai  point  implore  ta  puissance  immortelle.  -         1070 

Avare  du  secours  que  j 'attends  de  tes  soins, 

Mes  vceux  font  reserve  pour  de  plus  grands  besoins:      ^  OVA^  ^\^ 

Je  t'implore  aujourd'hui.   Venge  un  malheureux  pere. 

J'abandonne  ce  traitre  a,  toute  ta  colere; 

Etouffe  dans  son  sang  ses  desirs  effrontes;  1075 

Thesee  a,  tes  fureurs  connaitra  tes  bontes. 

HIPPOLYTE 

D'un  amour  criminel  Phedre  accuse  Hippolyte ! 

Un  tel  exces  d'horreur  rend  mon  ame  interdite; 

Tant  de  coups  imprevus  m'accablent  a  la  fois, 

Qu'ils  m'otent  la  parole  et  m'etouffent  la  voix.  1080 

1065.  Euripides: 

aAA*  to  7rarep  nocreifiov,  as  €fj.oi  nore 

apcu  VTrecr\ov  Tpei*;,  fita  Karepyacrat 

tovtcjv  ffx'ov  ttoli&\  r^xipav  6e  fj.^1  (f>vyot 

Tr)i>8\  elirep  rj/uii'  aiTracras  <ra<f>ei<;  dpaj.      (887-890) 

'Father  Poseidon,  thou  didst  promise  me 
Three  curses  once.   Do  thou  with  one  of  these 
Destroy  my  son:  may  he  not  'scape  this  day 
If  soothfast  curses  thou  hast  granted  me.' 
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THESEE 

Traitre,  tu  pretendais  qu'en  un  lache  silence 

Phedre  ensevelirait  ta  brutale  insolence. 

II  fallait,  en  fuyant,  ne  pas  abandonner 

Le  fer  qui  dans  ses  mains  aide  a.  te  condamner; 

Ou  plutot  il  fallait,  comblant  ta  perfidie,  1085 

Lui  ravir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vie. 

HIPPOLYTE 

D'un  mensonge  si  noir  justement  irrite, 

Je  devrais  faire  ici  parler  la  verite, 

Seigneur;  mais  je  supprime  un  secret  qui  vous  touche. 

Approuvez  le  respect  qui  me  ferme  la  bouche;  1090 

Et  sans  vouloir  vous-meme  augmenter  vos  ennuis, 

Examinez  ma  vie,  et  songez  qui  je  suis. 

Quelques  crimes  toujours  precedent  les  grands  crimes. 

Quiconque  a  pu  franchir  les  bornes  legitimes 

Peut  violer  enfin  les  droits  les  plus  sacres;  1095 

Ainsi  que  la  vertu,  le  crime  a  ses  degres  ; 

1085.  comblant  ta  perfidie,  '  crowning  your  treachery.' 

1089.  The  motivation  here  is  inferior  to  the  corresponding  situation  in 
Euripides,  where  Hippolytus  is  kept  from  speaking  not  by  mere  decorum  but 
by  a  solemn  religious  oath.  Dryden's  comment  is  as  follows : '  Thus  their  [i.  e. 
the  French]  Hippolytus  is  so  scrupulous  in  point  of  decency,  that  he  will  rather 
expose  himself  to  death  than  accuse  his  stepmother  to  his  father;  and  my 
critics,  I  am  sure,  will  commend  him  for  it;  but  we  of  grosser  apprehensions  are 
apt  to  think  that  this  excess  of  generosity  is  not  practicable  but  with  fools  and 
madmen.  This  was  good  manners  with  a  vengeance;  and  the  audience  is  like 
to  be  much  concerned  at  the  misfortunes  of  this  admirable  hero;  but  take 
Hippolytus  out  of  his  poetic  fit,  and  I  suppose  he  would  think  it  a  wiser  part 
to  set  the  saddle  on  the  right  horse  and  choose  rather  to  live  with  the  reputa- 
tion of  a  plain-spoken  honest  man,  than  to  die  with  the  infamy  of  an  incestuous 
villain.' 

1096.  For  the  comic  inversion  of  the  idea  in  this  passage  see  De  Quincey's 
Murder  Considered  as  One  oj  the  Fine  Arts  :  '  If  a  man  once  indulges  himself 
in  murder,  he  comes  to  think  little  of  robbing;  and  from  robbing  he  comes 
next  to  drinking  and  Sabbath-breaking;  and  from  that  to  incivility  and  pro- 
crastination.' 
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Et  jamais  on  n'a  vu  la  timide  innocence 

Passer  subitement  a.  l'extreme  licence. 

Un  jour  seul  ne  fait  point  d'un  mortel  vertueux 

Un  perfide  assassin,  un  lache  incestueux.  noo 

Eleve  dans  le  sein  d'une  chaste  heroine, 

Je  n'ai  point  de  son  sang  dementi  l'origine. 

Pitthee,  estime  sage  entre  tous  les  humains, 

Daigna  m'instruire  encore  au  sortir  de  ses  mains. 

Je  ne  veux  point  me  peindre  avec  trop  d'avantage;  1105 

Mais  si  quelque  vertu  m'est  tombee  en  partage, 

Seigneur,  je  crois  surtout  avoir  fait  eclater 

La  haine  des  forfaits  qu'on  ose  m'imputer. 

C'est  par  la.  qu'Hippolyte  est  connu  dans  la  Grece. 

J'ai  pousse  la  vertu  jusques  a  la  rudesse.  mo 

On  sait  de  mes  chagrins  l'inflexible  rigueur. 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cceur. 

Et  Ton  veut  qu'Hippolyte,  epris  d'un  feu  profane  .  .  . 

THESEE 

Oui,  c'est  ce  raeme  orgueil,  lache!  qui  te  condamne. 

Je  vois  de  tes  froideurs  le  principe  odieux:  1115 

Phedre  seule  charmait  tes  impudiques  yeux; 

Et  pour  tout  autre  objet  ton  ame  indifferente 

Dedaignait  de  bruler  d'une  flamme  innocente. 

HIPPOLYTE 

Non,  mon  pere,  ce  cceur,  c'est  trop  vous  le  celer, 

N'a  point  d'un  chaste  amour  dedaigne  de  bruler.  1120 

1 103.  Cf.  Euripides: 

' I7T7toAvt05,  ayvoi)  TIiT0ecos  TraiSevfiara.      (n) 
'  Hippolytus,  pure-hearted  Pittheus'  ward.' 
nil.  Chagrin  is  used  here  in  the  1 7th-century  sense  of  humeur  chagrine  ou 
austere.    Render:  '  austere  disposition.' 
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Je  confesse  a  vos  pieds  ma  veritable  offense: 

J'aime,  j'aime,  il  est  vrai,  malgre  votre  defense. 

Aricie  a  ses  lois  tient  mes  vceux  asservis; 

La  fille  de  Pallante  a  vaincu  votre  fils. 

Je  l'adore,  et  mon  ame,  a  vos  ordres  rebelle,  1125 

Ne  peut  ni  soupirer  ni  bruler  que  pour  elle. 

THESEE 

Tu  l'aimes?  ciel!   Mais  non,  l'artifice  est  grossier. 
Tu  te  feins  criminel  pour  te  justifier. 

HIPPOLYTE 

Seigneur,  depuis  six  mois  je  l'evite,  et  je  l'aime. 

Je  venais  en  tremblant  vous  le  dire  a  vous-meme.  1130 

He  quoi?  de  votre  erreur  rien  ne  vous  peut  tirer? 

Par  quel  affreux  serment  faut-il  vous  rassurer? 

Que  la  terre,  le  ciel,  que  toute  la  nature  .  .  . 

THESEE  , 

Toujours  les  scelerats  ont  recours  au-  parjure. 

Cesse,  cesse,  et  m'epargne  un  importun  discours,  1135 

Si  ta  fausse  vertu  n'a  point  d'autre  secours. 

HIPPOLYTE 

Elle  vous  parait  fausse  et  pleine  d'artifice. 

Phedre  au  fond  de  son  cceur  me  rend  plus  de  justice. 

THESEE 

Ah!  que  ton  impudence  excite  mon  courroux! 

HIPPOLYTE 

Quel  temps  a  mon  exil,  quel  lieu  prescrivez-vous  ?  1140 
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THESEE 

Fusses-tu  par  dela  les  colonnes  d'Alcide, 

Je  me  croirais  encor  trop  voisin  d'un  perfide. 

HIPPOLYTE 

Charge  du  crime  affreux  dont  vous  me  soupconnez, 
Quels  amis  me  plaindront,  quand  vous  m'abandonnez? 

THESEE 

Va  chercher  des  amis  dont  l'estime  funeste  1145 

Honore  l'adultere,  applaudisse  a.  l'inceste, 

Des  traitres,  des  ingrats,  sans  honneur  et  sans  loi, 

Dignes  de  proteger  un  mechant  tel  que  toi. 

HIPPOLYTE 

Vous  me  parlez  toujours  d'inceste  et  d'adultere. 
Je  me  tais.    Cependant  Phedre  sort  d'une  mere,  1150 

Phedre  est  d'un  sang,  Seigneur,  vous  le  savez  trop  bien, 
De  toutes  ces  horreurs  plus  rempli  que  le  mien. 

THESEE 

Quoi?  ta  rage  a  mes  yeux  perd  toute  retenue? 
Pour  la  derniere  fois,  ote-toi  de  ma  vue : 

1141.  Les  colonnes  d'Alcide.  Mount  Calpe  (Gibraltar)  and  Mount  Abyla 
on  the  African  coast  opposite  were  called  the  Pillars 'of  Hercules  because  they 
were  fabled  to  have  been  originally  one  mountain  torn  asunder  by  Hercules. 
As  a  result  of  their  use  on  Spanish  coins,  they  have  been  finally  conventionalized 
into  the  American  dollar  mark. 

1142.  Euripides: 

III.     otjuoi,  Tt  &pd<rci<;  ;   ov&e  p.r\vvri\v  XP°V0V^ 
Se'fei  Ktx6'  rjfliiiV,  dWd  p.'  t'feAa;  )(8oi>6<;  : 
0H.     irtpav  ye  ttovtov  Tepjuoctuv  T*  '\T\avTLKu)i>, 

ei  Trios  SvvaiiJ.rji',  ojs  abv  i\9o.Cpui  xdpa.      (1051-1054) 
Hipp.    'Woe  's  me!  —  what  wilt  thou  do?   Wilt  not  receive 
Time's  witness  in  my  cause,  but  banish  now? 

'I'm  skis.   Beyond  the  sea,  beyond  the  Atlantic  bourn, 
If  this  I  could;  so  much  I  hate  thy  face.' 


ACTE   IV,  SCENE   IV  69 

Sors,  traitre.   N'attends  pas  qu'un  pere  furieux  1155 

Te  fasse  avec  opprobre  arracher  de  ces  lieux. 


SCENE    III 

THESEE,  seul 

Miserable,  tu  cours  a  ta  perte  infaillible. 

Neptune,  par  le  fleuve  aux  Dieux  memes  terrible, 

M'a  donne  sa  parole,  et  va  l'executer. 

Un  Dieu  vengeur  te  suit,  tu  ne  peux  l'eviter.  1160 

Je  t'aimais;  et  je  sens  que  malgre  ton  offense 

Mes  entrailles  pour  toi  se  troublent  par  avance. 

Mais  a  te  condamner  tu  m'as  trop  engage. 

Jamais  pere  en  effet  fut-il  plus  outrage? 

Justes  Dieux,  qui  voyez  la  douleur  qui  m'accable,  1165 

Ai-je  pu  mettre  au  jour  un  enfant  si  coupable? 

SCENE    IV 
Phedre,  Thesee 

PHEDRE 

Seigneur,  je  viens  a.  vous,  pleine  d'un  juste  effroi. 

Votre  voix  redoutable  a  passe  jusqu'a.  moi. 

Je  crains  qu'un  prompt  effet  n'ait  suivi  la  menace. 

S'il  en  est  temps  encore,  epargnez  votre  race,  1170 

Respectez  votre  sang,  j'ose  vous  en  prier. 

Sauvez-moi  de  l'horreur  de  l'entendre  crier; 

JNTe  me  preparez  point  la  douleur  eternelle 

De  l'avoir  fait  repandre  a  la  main  paternelle. 

1 158.  le  fleuve  aux  Dieux  memes  terrible,  i.  e.  the  Styx. 
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THESEE 

Non,  Madame,  en  mon  sang  ma  main  n'a  point  trempe;  1175 
Mais  l'ingrat  toutefois  ne  m'est  point  echappe. 
Une  immortelle  main  de  sa  perte  est  chargee. 
Neptune  me  la  doit,  et  vous  serez  vengee. 

PHEDRE 

Neptune  vous  la  doit !   Quoi  ?  vos  vceux  irrites . . . 

THESEE 

Quoi?  craignez-vous  deja  qu'ils  ne  soient  ecoutes?  1180 

Joignez-vous  bien  plutot  a.  mes  vgcux  legitimes. 

Dans  toute  leur  noirceur  retracez-moi  ses  crimes; 

Echauffez  mes  transports  trop  lents,  trop  retenus. 

Tous  ses  crimes  encor  ne  vous  sont  pas  connus: 

Sa  fureur  contre  vous  se  repand  en  injures:  1185 

Votre  bouche,  dit-il,  est  pleine  d 'impostures; 

II  soutient  qu'Aricie  a  son  cceur,  a  sa  foi, 

Qu'il  l'aime. 

PHEDRE 

Quoi,  Seigneur? 

THESEE 

II  l'a  dit  devant  moi. 
Mais  je  sais  rejeter  un  frivole  artifice. 

Esperons  de  Neptune  une  prompte  justice.  1190 

Je  vais  moi-meme  encore  au  pied  de  ses  autels 
Le  presser  d'accomplir  ses  serments  immortels. 
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SCENE   V 


PHEDRE,  seule 

II  sort.   Quelle  nouvelle  a  frappe  mon  oreille? 

Quel  feu  mal  etouffe  dans  mon  coeur  se  reveille? 

Quel  coup  de  foudre,  6  del!  et  quelfuneste  avis!  1195 

Je  volais  toute  entiere  au  secours  de  son  fils; 

Et  m'arrachant  des  bras  d'CEnone  epouvantee, 

Je  cedais  aux  remords  dont  j'etais  tourmentee. 

Qui  sait  meme  ou  m'allait  porter  ce  repentir? 

Peut-etre  a.  m'accuser  j'aurais  pu  consentir;  1200 

Peut-etre,  si  la  voix  ne  m'eut  ete  coupee, 

L'affreuse  verite  me  serait  echappee. 

Hippolyte  est  sensible,  et  ne  sent  rien  pour  moi ! 

Aricie  a  son  cceur !   Aricie  a  sa  foi ! 

Ah,  Dieux!   Lorsqu'a  mes  voeux  l'ingrat  inexorable  1205 

S'armait  d'un  ceil  si  fier,  d'un  front  si  redoutable, 

Je  pensais  qu'a  1 'amour  son  cceur  toujours  ferme 

Fut  contre  tout  mon  sexe  egalement  arme. 

Une  autre  cependant  a  flechi  son  audace; 

Devant  ses  yeux  cruels  une  autre  a  trouve  grace.  1210 

Peut-etre  a-t-il  un  cceur  facile  a  s'attendrir. 

Je  suis  le  seul  objet  qu'il  ne  saurait  souffrir; 

Et  je  me  chargerais  du  soin  de  le  defendre? 
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sc£ne  vi 

Phedre,  (Enone 

PHEDRE 

Chere  (Enone,  sais-tu  ce  que  je  viens  d'apprendre? 

GENONE 

Non ;  mais  je  viens  tremblante,  a  ne  vous  point  mentir.      1215 
J'ai  pali  du  dessein  qui  vous  a  fait  sortir: 
J'ai  craint  une  fureur  a  vous-meme  fatale. 

PHEDRE 

(Enone,  qui  l'eut  cru?  j'avais  une  rivale. 

CENONE 

Comment  ? 

PHEDRE 

Hippolyte  aime,  et  je  n'en  puis  douter. 
Ce  farouche  ennemi  qu'on  ne  pouvait  dompter,  1220 

Qu'offensait  le  respect,  qu'importunait  la  plainte, 
Ce  tigre,  que  jamais  je  n'abordai  sans  crainte, 
Soumis,  apprivoise,  reconnait  un  vainqueur: 
Aricie  a  trouve  le  chemin  de  son  cceur. 

CENONE 

Aricie? 

PHEDRE 

Ah!  douleur  non  encore  eprouvee!  1225 

A  quel  nouveau  tourment  je  me  suis  reservee! 
Tout  ce  que  j'ai  souffert,  mes  craintes,  mes  transports, 
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La  fureur  de  mes  feux,  l'horreur  de  mes  remords, 

Et  d'un  refus  cruel  l'insupportable  injure 

N'etait  qu'un  faible  essai  des  tourments  que  j'endure.         1230 

lis  s'aiment!  Par  quel  charme  ont-ils  trompe  mes  yeux? 

Comment  se  sont-ils  vus ?  Depuis  quand  ?  Dans  quels  lieux ? 

Tu  le  savais.    Pourquoi  me  laissais-tu  seduire? 

De  leur  furtive  ardeur  ne  pouvais-tu  m'instruire? 

Les  a-t-on  vus  souvent  se  parler,  se  chercher?  1235 

Dans  le  fond  des  forets  allaient-ils  se  cacher? 

Helas!  ils  se  voyaient  avec  pleine  licence. 

Le  ciel  de  leurs  soupirs  approuvait  l'innocence; 

Ils  suivaient  sans  remords  leur  penchant  amoureux; 

Tous  les  jours  se  levaient  clairs  et  sereins  pour  eux.  1240 

Et  moi,  triste  rebut  de  la  nature  entiere, 

Je  me  cachais  au  jour,  je  fuyais  la  lumiere; 

La  mort  est  le  seul  Dieu  que  j'osais  implorer. 

J'attendais  le  moment  ou  j'allais  expirer; 

Me  nourrissant  de  fiel,  de  larmes  abreuvee,  1245 

Encor  dans  mon  malheur  de  trop  pres  observee, 

Je  n'osais  dans  mes  pleurs  me  noyer  a,  loisir: 

Je  goutais  en  tremblant  ce  funeste  plaisir; 

Et  sous  un  front  serein  deguisant  mes  alarmes, 

II  fallait  bien  souvent  me  priver  de  mes  larmes.  1250 

CENONE 

Quel  fruit  recevront-ils  de  leurs  vaines  amours? 
Ils  ne  se  verront  plus. 

PHEDRE 

Ils  s'aimeront  toujours. 
Au  moment  que  je  parle,  ah !  mortelle  pensee ! 

1231.  charme.    See  verse  190,  note.  1238.  pleine  licence,  '  full  liberty.' 
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lis  braVent  la  fufeur  d'urie  a^an/ein/en/ee^ 

Malgre  ce  meme  exil  qui  va  les  ecarter,  1255 

lis  font  mille  serments  de  ne  se  point  quitter.        \ 

Non,  je~ne~pu1s  souffrir  un  bonheur  qui  m'outrage)() 

(Enone,  prends  pitie  de  ma  jalouse  rage: 

Il/f  lut/yeJdty  Pffity  tyi&xtfym<$j£ok 

Contre  un  sang  odieux  reveillei"  letourroux.  1260 

Qu'il  ne  se  borne  pas  a  des  peines  legeres: 

Le  crime  de  la  soeur  passe  celui  des  freres. 

Dans  mes  jaloux  transports  je  le  veux  implorer. 

Que  fais-je?   Ou  ma  raison  se  va-t-elle  egarer? 
Moi  jalouse!  et  Thesee  est  celui  que  j'implore!  1265 

Mon  epoux  est  vivant,  et  moi  je  brule  encore! 
Pour  qui?   Quel  est  le  cceur  ou  pretendent  mes  voeux? 
Chaque  mot  sur  mon  front  fait  dresser  mes  cheveux. 
Ales  crimes  desormais  ont  comble  la  mesure. 
Je  respire  a  la  fois  l'inceste  et  F'imposture.  1270 

Mes  homicides  mains,  promptes  a.  me  venger, 
Dans  le  sang  innocent  brulent  de  se  plonger. 
Miserable!  et  je  vis?  et  je  soutiens  la  vue 
De  ce  sacre  soleil  dont  je  suis  descendue? 
J'ai  pour  ai'eul  le  pere  et  le  maitre  des  Dieux:  1275 

Le  ciel,  tout  l'univers  est  plein  de  mes  ai'eux. 
Ou  me  cacher?   Fuyons  dans  la  nuit  infernale. 
Mais  que  dis-je?  mon  pere  y  tient  I'urne  fatale; 
Le  sort,  dit-on,  l'a  mise  en  ses  severes  mains: 
Minos  juge  aux  enfers  tous  les  pales  humains.  1280 

Ah !  combien  fremira  son  ombre  epouvantee, 
Lorsqu'il  verra  sa  fille  a  ses  yeux  presentee, 
Contrainte  d'avouer  tant  de  forfaits  divers, 

1275.  j'ai  pour  a'ieul.     Minos,  Pha;dra's  father,  was   the  son  of  Zeus  and 
Europa. 
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Et  des  crimes  peut-etre  inconnus  aux  enfers! 

Que  diras-tu,  mon  pere,  a  ce  spectacle  horrible?  1285 

Je  crois  voir  de  ta  main  tomber  l'urne  terrible ; 

Je  crois  te  voir,  cherchant  un  supplice  nouveau, 

Toi-meme  de  ton  sang  devenir  le  bourreau. 

Pardonne.    Un  Dieu  cruel  a  perdu  ta  famille; 

Reconnais  sa  vengeance  aux  fureurs  de  ta  fille.  1290 

HelasM  du  crime  afifreux  dontQa  honte  me  suit  ^^_^S> 

Jamais  mon  triste  coeur  n'a  recueilli  le  fruit. 

Jusqu'au  dernier  soupir  de  malheurs  poursuivie, 

Je  rends  dans  les  tourments  une  penible  vie. 

(ENONE 

He!  repoussez,  Madame,  une  injuste  terreur.  1295 

Regardez  d'un  autre  ceil  une  excusable  erreur. 

5> 


.  un  autre  ceu  une  excusaoie  erreur.  > 

— __. — T-— —  CiAt  J)  n  •'  1  (  il 

Vous  aimez.    On  ne  peut  vaincre  sa  destinee.    ^ 


Par  un  charme  fatalvouTttttes  entrance. 

Est-ce  done  un  prodige  inou'i  parmi  nous? 

L'amour  n'a-t-il  encor  triomphe  que  de  vous?  1300 

La  faiblesse  aux  humains  n'est  que  trop  naturelle. 

Mortelle,  subissez  le  sort  d'une  mortelle. 

Vous  vous  plaignez  d'un  joug  impose  des  longtemps: 

Les  Dieux  meme,  les  Dieux,  de  l'Olympe  habitants, 

Qui  d'un  bruit  si  terrible  epouvantent  les  crimes,  1305 

Ont  brule  quelquefois  de  feux  illegitimes. 

1285.  It  is  the  nurse  in  Seneca  (144  ff.)  who  reminds  Pha?dra  how  many 
judges  of  her  crime  she  will  find  among  her  ancestors :  Minos,  the  Sun,  Jupiter 
himself. 

1306.  In  Euripides  the  nurse  talks  in  this  vein  to  Phasdra  on  first  learning 
of  her  love: 

cpa?  •    Ti   tovto  6aviia  ;   ctvv  7toAA(hs  /3poTu>!>. 

ov  yap  ntptaabv  ov&ev,  ou6"  e£iu  Ao-you 

■niirovOa^-    bpya'i  6'  eis  <r'  e7re'crKi)i|/ai/  #eas.     (437-439) 


l(Taoi  fikv  Zei/s  w9  ttot'  7)paa6y\  yafxiuv 
SeM^Ar)?.  laatji  6'  uk  di^pn-affeV  nore 
t;  Ka\\i.<peyyr)<;  Ki<pa\ov  eis  diovi  "Euic 
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PHEDRE 

Qu'entends-je?   Quels  conseils  ose-t-on  me  donner? 
Ainsi  done  jusqu'au  bout  tu  veux  m'empoisonner, 
Malheureuse  ?   Voila  comme  tu  m'as  perdue. 
Au  jour  que  je  fuyais  e'est  toi  qui  m'as  rendue.  13 10 

Tes  prieres  m'ont  fait  oublier  mon  devoir. 
J'evitais  Hippolyte,  et  tu  me  l'as  fait  voir. 
De  quoi  te  chargeais-tu  ?   Pourquoi  ta  bouche  impie 
A-t-elle,  en  l'accusant,  ose  noircir  sa  vie? 
II  en  mourra  peut-etre,  et  d'un  pere  insense  1315 

Le  sacrilege  vceu  peut-etre  est  exauce. 
^fe~ne  t'ecoute  plus.    Va-t'en,  monsl're,,cexecrable : 7 
Va,  laisse-moi  le  soin  de  mon  sort  deplorable: 
Puisse  le  juste  ciel  dignement  te  payer! 

Et  puisse  ton  supplice  a.  jamais  effrayer  1320 

Tous  ceux  qui,  comme  toi,  par  de  laches  adresses, 
Des  Princes  malheureux  nourrissent  les  faiblesses, 
Les  poussent  au  penchant  ou  leur  cceur  est  enclin, 
Et  leur  osent  du  crime  aplanir  le  chemin, 

eptoTOS  ovc«k'.      oAA'  Ojuios  ej>  ovpavw 

vaiovtri  kov  t$>euyovtjt.v  eKTTO&wv  0eous. 

.      .      •  ,  ■  ,  ■     •      ■      •_  ■      .,-.,.      •„    -,    •     (453-457) 

ai)  8'  ovk  di-effi;   \prjv  <r'  em  piJTOi?  apa 

naT€pa  (frvTtitciv  i)  'ttl  Stcrn-OTats  Oeois 

oAAoitrii',  el  p.t)  TovaSe  ye  crTep^eis  vonovs.     (459-461) 
'Thine  is  the  common  lot,  not  past  cool  weighing: 
The  Goddess'  passion-bolts  have  smitten  thee. 
Thou  lov'st  —  what  marvel  this  ?  —  thou  art  as  many  — 

They  know  how  Zeus  of  yore  desired  the  embrace 
Of  Semele;  they  know  how  radiant  Dawn 
Up  to  the  Gods  snatched  Kephalus  of  yore, 
And  all  for  love;  yet  these  in  Heaven  their  home 
Dwell,  neither  do  they  flee  the  face  of  Gods  — 

Thou  —  wilt  not  yield?   Thy  sire  by  several  treaty 
Thee  should  have  gotten,  or  with  other  Gods 
For  lords,  if  thou  wilt  bow  not  to  these  laws.' 
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Detestables  flatteurs,  present  le  plus  funeste  1325 

Que  puisse  faire  aux  Rois  la  colere  celeste ! 

CENONE,  seule 

Ah,  Dieux!  pour  la  servir  j'ai  tout  fait,  tout  quitte: 
Et  j'en  recois  ce  prix?   Je  l'ai  bien  merite. 

1326.  Phaedra  to  the  Nurse  in  Euripides: 

tout'  eo-0'  o  Ot'rjTtov  eu  TroAeiy  otKOiijLieWs 

66/U.OU5  t'  airoKKv^ ,  ot  xaAot  Aiaf  Ao'yot.      (486—487) 

Si  7rayKouc((TTrj,  teat  (friXtov  6taf/)#opeu, 

ot'  eipyaffw  ixe.     Zeus  <r'  6  yevvrjTiop  Cjuoy, 

Trpoppifoj'  txTpiififiev  ovTacras  rrupi.       (682-684) 

oAoto  icai  crv  ^ai<j-Tc5  aKOi>Ta?  $i'Aous 

7rp68u/iO?  eari  /nij  (caAws  tvepyeTeii'.     (6g3-6g4) 

aAA'  eK7ro6cui/  a7reA#e  teat  (javTrj?  7re'pt 

<^>p6i/Tt^'"  eycu  fie  Ta/xa  Or}aop.a.i  KaAa>s.      (708-709) 

'This  is  it  which  doth  ruin  goodly  towns 
And  homes  of  men,  these  speeches  over-fair. 


Vilest  of  vile!  destroyer  of  thy  friends! 

How  hast  thou  ruined  me!    May  Zeus  my  sire 

Smite  thee  with  flame,  and  wholly  abolish  thee! 

Curses  on  thee,  and  whoso  thrusteth  in 
To  do  base  service  to  unwilling  friends! 

Hence  from  my  sight:  for  thine  own  self  take  thought: 
I  with  my  needs  will  deal  —  and  honourably.' 


ACTE   CINQUIEME 


SCENE   PREMIERE 

HlPPOLYTE,   ARICIE 

ARICIE  ,      a 

Quoi?  vous  pouvez  vous  taire  en  ce  peril  extreme ? yv 

Vous  laissez  dans  l'erreur  un  pere  qui  vous  aime?/  1330 

Cruel,  si  de  mes  pleurs  meprisant  le  pouvoir, 

Vous  consentez  sans  peine  a  ne  me  plus  revoir, 

Partez,  separez-vous  de  la  triste  Aricie; 

Mais  du  moins  en  partant  assurez  votre  vie. 

Defendez  votre  honneur  d'un  reproche  honteux,  1335 

Et  forcez  votre  pere  a.  revoquer  ses  vceux. 

II  en  est  temps  encor.    Pourquoi,  par  quel  caprice, 

Laissez-vous  le  champ  libre  a  votre  accusatrice? 

Eclaircissez  Thesee. 

HlPPOLYTE 

He!  que  n'ai-je  point  dit? 
Ai-je  du  mettre  au  jour  l'opprobre  de  son  lit?  1340 

Devais-je,  en  lui  faisant  un  recit  trop  sincere, 
D'une  indigne  rougeur  couvrir  le  front  d'un  pere? 
Vous  seule  avez  perce  ce  mystere  odieux. 
Mon  cccur  pour  s'epancher  n'a  que  vous  et  les  Dieux. 
Je  n'ai  pu  vous  cacher,  jugez  si  je  vous  aime,  1345 

1344.  s'epancher,  '  open  itself,'  '  express  itself  freely.' 
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Tout  ce  que  je  voulais  me  cacher  a.  moi-meme. 

Mais  songez  sous  quel  sceau  je  vous  l'ai  revele. 

Oubliez,  s'il  se  peut,  que  je  vous  ai  parle, 

Madame ;  et  que  jamais  une  bouche  si  pure 

Ne  s'ouvre  pour  conter  cette  horrible  aventure.  1350 

Sur  l'equite  des  Dieux  osons  nous  confier: 

lis  ont  trop  d'interet  a.  me  justifier; 

Et  Phedre,  tot  ou  tard  de  son  crime  punie, 

N'en  saurait  eviter  la  juste  ignominie. 

C'est  l'unique  respect  que  j'exige  de  vous.  1355 

Je  permets  tout  le  reste  a  mon  libre  courroux. 

Sortez  de  l'esclavage  ou  vous  etes  reduite; 

Osez  me  suivre,  osez  accompagner  ma  fuite; 

Arrachez-vous  d'un  lieu  funeste  et  profane, 

Ou  la  vertu  respire  un  air  empoisonne;  1360 

Profitez,  pour  cacher  votre  prompte  retraite, 

De  la  confusion  que  ma  disgrace  y  jette. 

Je  vous  puis  de  la  fuite  assurer  les  moyens. 

Vous  n'avez  jusqu'ici  de  gardes  que  les  miens; 

De  puissants  defenseurs  prendront  notre  querelle;  1365 

Argos  nous  tend  les  bras,  et  Sparte  nous  appelle: 

A  nos  amis  communs  portons  nos  justes  cris; 

Ne  souffrons  pas  que  Phedre,  assemblant  nos  debris, 

Du  trone  paternel  nous  chasse  l'un  et  l'autre, 

Et  promette  a  son  fils  ma  depouille  et  la  votre.  1370 

L'occasion  est  belle,  il  la  faut  embrasser. 

Quelle  peur  vous  retient?   Vous  semblez  balancer? 

Votre  seul  interet  m'inspire  cette  audace. 

1347.  sceau,  i.  e.  seal  of  secrecy. 

1368.  assemblant  nos  debris.  Render:  '  gathering  together  what  remains  of 
our  shattered  fortunes.'  Phaedra  will  bestow  upon  her  son  both  Troezen  (ma 
depouille,  verse  1370)  which  Hippolytus  looks  upon  as  his  own  possession ;  and 
Athens,  the  claim  of  Aricia  to  which  he  has  already  recognized  (Act  II, 
Scene  II). 
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Quand  je  suis  tout  de  feu,  d'oii  vous  vient  cette  glace? 

Sur  les  pas  d'un  banni  craignez-vous  de  marcher?  1375 

ARICIE 

Helas!  qu'un  tel  exil,  Seigneur,  me  serait  cher! 

Dans  quels  ravissements,  a.  votre  sort  liee, 

Du  reste  des  mortels  je  vivrais  oubliee! 

Mais  n'etant  point  unis  par  un  lien  si  doux, 

Me  puis-je  avec  honneur  derober  avec  vous?  1380 

Je  sais  que  sans  blesser  l'honneur  le  plus  severe, 

Je  me  puis  affranchir  des  mains  de  votre  pere: 

Ce  n'est  point  m'arracher  du  sein  de  mes  parents; 

Et  la  fuite  est  permise  a  qui  fuit  ses  tyrans. 

Mais  vous  m'aimez,  Seigneur:  et  ma  gloire  alarmee  .  .  .      1385 

HIPPOLYTE 

Non,  non,  j'ai  trop  de  soin  de  votre  renommee. 

Un  plus  noble  dessein  m'amene  devant  voils: 

Fuyez  mes  ennemis,  et  suivez  votre  epoux. 

Libres  dans  nos  malheurs,  puisque  le  ciel  i'ordonne, 

Le  don  de  notre  foi  ne  depend  de  personne.  1390 

L'hymen  n'est  point  toujours  entoure  de  flambeaux. 

Aux  portes  de  Trezene,  et  parmi  ces  tombeaux, 

Des  Princes  de  ma  race  antiques  sepultures, 

Est  un  temple  sacre  formidable  aux  parjures. 

C'est  la  que  les  mortels  n'osent  jurer  en  vain:  1395 

Le  perfide  y  recoit  un  chatiment  soudain; 

Et  craignant  d'y  trouver  la  mort  inevitable, 

Le  mensonge  n'a  point  de  frein  plus  redoutable. 

La,  si  vous  m'en  croyez,  d'un  amour  eternel 

Nous  irons  confirmer  le  serment  solennel ;  1400 

Nous  prendrons  a.  temoin  le  Dieu  qu'on  y  revere; 
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Nous  le  prierons  tous  deux  de  nous  servir  de  pere. 

Des  Dieux  les  plus  sacres  j'attesterai  le  nom. 

Et  la  chaste  Diane,  et  1'auguste  Junon, 

Et  tous  les  Dieux  enfin,  temoins  de  mes  tendresses,  1405 

Garantiront  la  foi  de  mes  saintes  promesses. 

ARICIE 

Le  Roi  vient.   Fuyez,  Prince,  et  partez  promptement. 

Pour  cacher  mon  depart,  je  demeure  un  moment. 

Allez;  et  laissez-moi  quelque  fidele  guide, 

Qui  conduise  vers  vous  ma  demarche  timide.  141° 


SCENE   II 
Thesee,  Aricie,  Ismene 

THESEE 

Dieux,  eclairez  mon  trouble,  et  daignez  a  mes  yeux 
Montrer  la  verite,  que  je  cherche  en  ces  lieux. 

ARICIE 

Songe  a  tout,  chere  Ismene,  et  sois  prete  a.  la  fuite, 

SCENE   III 

Thesee,  Aricie 

THESEE 

Vous  changez  de  couleur,  et  semblez  interdite, 

Madame!   Que  faisait  Hippolyte  en  ce  lieu?  1415 


82  PHEDRE 

ARICIE 

Seigneur,  il  me  disait  un  eternel  adieu. 


THESEE 

Vos  yeux  ont  su  dompter  ce  rebelle  courage  ; 

Et  ses  premiers  soupirs  sont  votre  heureux  ouvrage. 

ARICIE 

Seigneur,  je  ne  vous  puis  nier  la  verite: 

De  votre  injuste  haine  il  n'a  pas  herite;  1420 

II  ne  me  traitait  point  comme  une  criminelle. 


THESEE 

J'entends:  il  vous  jurait  une  amour  eternelle. 
Ne  vous  assurez  point  sur  ce  cceur  inconstant; 
Car  a.  d'autres  que  vous  il  en  jurait  autant. 

ARICIE 

Lui,  Seigneur? 

THESEE 

Vous  deviez  le  rendre  moins  volage:  1425 

Comment  souffriez-vous  cet  horrible  partage? 


ARICIE 

Et  comment  souffrez-vous  que  d'horribles  discours 

D'une  si  belle  vie  osent  noircir  le  cours? 

Avez-vous  de  son  cceur  si  peu  de  connaissance? 

Discernez-vous  si  mal  le  crime  et  l'innocence?  1430 

Faut-il  qu'a  vos  yeux  seuls  un  nuage  odieux 

Derobe  sa  vertu  qui  brille  a  tous  les  yeux? 

Ah !  c'est  trop  le  livrer  a  des  langues  perfides. 
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Cessez:  repentez-vous  de  vos  voeux  homicides; 

Craignez,  Seigneur,  craignez  que  le  ciel  rigoureux  1435 

Ne  vous  hai'sse  assez  pour  exaucer  vos  voeux. 

Souvent  dans  sa  colere  il  recoit  nos  victimes; 

Ses  presents  sont  souvent  la  peine  de  nos  crimes. 

THESEE 

Non,  vous  voulez  en  vain  couvrir  son  attentat: 

Votre  amour  vous  aveugle  en  faveur  de  l'ingrat.  1440 

Mais  j'en  crois  des  temoins  certains,  irreprochables: 

J'ai  vu,  j'ai  vu  couler  des  larmes  veritables. 

ARICIE 

Prenez  garde,  Seigneur.   Vos  invincibles  mains 

Ont  de  monstres  sans  nombre  affranchi  les  humains; 

Mais  tout  n'est  pas  detruit,  et  vous  en  laissez  vivre  1445 

Un  .  .  .  Votre  fils,  Seigneur,  me  defend  de  poursuivre. 

Instruite  du  respect  qu'il  veut  vous  conserver, 

Je  1'afHigerais  trop  si  j'osais  achever. 

J'imite  sa  pudeur,  et  fuis  votre  presence 

Pour  n'etre  pas  forcee  a  rompre  le  silence.  1450 


SCENE   IV 

THESEE,  seul 

Quelle  est  done  sa  pensee?  et  que  cache  un  discours 
Commence*  tant  de  fois,  interrompu  toujours? 
Veulent-ils  m'eblouir  par  une  feinte  vaine  ? 
Sont-ils  d'accord  tous  deux  pour  me  mettre  a  la  gene? 

1454.  gene  contracted  from  Hebrew  gehenna,  and  so  meant  formerly  '  tor- 
ture,' '  anguish,'  etc.,  and  not  simply  as  at  present '  inconvenience,'  '  discom- 
fort,' etc. 
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Mais  moi-meme,  malgre  ma  severe  rigueur,  1455 

Quelle  plaintive  voix  crie  au  fond  de  mon  coeur? 

Une  pitie  secrete  et  m'afBige  et  m'etonne. 

Une  seconde  fois  interrogeons  (Enone. 

Je  veux  de  tout  le  crime  etre  mieux  eclairci. 

Gardes,  qu'GEnone  sorte,  et  vienne  seule  ici.  1460 


SCENE   V 

Thesee,  Panope 

PANOPE 

J'ignore  le  projet  que  la  Reine  medite, 

Seigneur,  mais  je  crains  tout  du  transport  qui  l'agite. 

Un  mortel  desespoir  sur  son  visage  est  peint ; 

La  paleur  de  la  mort  est  deja  sur  son  teint. 

Deja,  de  sa  presence  avec  honte  chassee,  1465 

Dans  la  profonde  mer  (Enone  s'est  lancee. 

On  ne  sait  point  d'ou  part  ce  dessein  furieux 

Et  les  riots  pour  jamais  l'ont  ravie  a.  nos  yeux. 

THESEE 

Qu'entends-je? 

PANOPE 

Son  trepas  n'a  point  calme  la  Reine: 
Le  trouble  semble  croitre  en  son  ame  incertaine.  1470 

Quelquefois,  pour  flatter  ses  secretes  douleurs, 
Elle  prend  ses  enfants  et  les  baigne  de  pleurs; 
Et  soudain,  renoncant  a.  l'amour  maternelle, 

1466.  Racine  may  have  derived  the  hint  of  this  suicide  from  Gilbert's 
Hippolyte  (1647).  Euripides  and  Seneca  tell  us  nothing  about  the  fate  of  the 
nurse. 
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Sa  main  avec  horreur  les  repousse  loin  d'elle. 

Elle  porte  au  hasard  ses  pas  irresolus;  1475 

Son  ceil  tout  egare  ne  nous  reconnait  plus. 

Elle  a  trois  fois  ecrit;  et  changeant  de  pensee, 

Trois  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commencee. 

Daignez  la  voir,  Seigneur;  daignez  la  secourir. 

THESEE 

O  ciel!  (Enone  est  morte,  et  Phedre  veut  mourir?  1480 

Qu'on  rappelle  mon  fils,  qu'il  vienne  se  defendre ! 

Qu'il  vienne  me  parler,  je  suis  pret  de  l'entendre. 

Ne  precipite  point  tes  funestes  bienfaits, 

Neptune;  j'aime  mieux  n'etre  exauce  jamais. 

J'ai  peut-etre  trop  cru  des  temoins  peu  fideles,  1485 

Et  j'ai  trop  tot  vers  toi  leve  mes  mains  cruelles. 

Ah !  de  quel  desespoir  mes  vceux  seraient  suivis ! 


SCENE    VI 
Thesee,  Theramene 

THESEE 

Theramene,  est-ce  toi?   Qu'as-tu  fait  de  mon  fils? 

Je  te  l'ai  confie  des  l'age  le  plus  tendre. 

Mais  d'ou  naissent  les  pleurs  que  je  te  vois  repandre  ?        1490 

Que  fait  mon  fils? 

THERAMENE 

O  soins  tardifs  et  superflus! 
Inutile  tendresse!   Hippolyte  n'est  plus. 

THESEE 

Dieux! 
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THERAMENE 

J'ai  vu  des  mortels  perir  le  plus  aimable, 
Et  j'ose  dire  encor,  Seigneur,  le  moins  coupable. 

THESEE 

Mon  fils  n'est  plus  ?  He  quoi  ?  quand  je  lui  tends  les  bras,     1495 
Les  Dieux  impatients  ont  hate  son  trepas? 
Quel  coup  me  l'a  ravi?  quelle  foudre  soudaine? 

THERAMENE 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Trezene, 

II  etait  sur  son  char;  ses  gardes  affliges 

Imitaient  son  silence,  autour  de  lui  ranges;  1500 

II  suivait  tout  pensif  le  chemin  de  Mycenes; 

Sa  main  sur  ses  chevaux  laissait  flotter  les  renes. 

Ses  superbes  coursiers,  qu'on  voyait  autrefois 

Pleins  d'une  ardeur  si  noble  obeir  a  sa  voix, 

L'ceil  morne  maintenant  et  la  tete  baissee,  1505 

Semblaient  se  conformer  a.  sa  triste  pensee. 

Un  effroyable  cri,  sorti  du  fond  des  flots, 

Des  airs  en  ce  moment  a  trouble  le  repos; 

1498.  According  to  La  Harpe  volumes  have  been  written  for  or  against  the 
good  taste  of  the  famous  recti  de  Theramene  that  begins  here.  It  was  attacked 
by  La  Motte  and  Fenelon,  defended  by  Boileau  and  later  by  Voltaire,  etc. 
M.  Jules  Lemaitre  says  : '  Phedre  est  la  plus  enivrante  des  tragedies  de  Racine. 
Dans  aucune  il  n'a  mis  plus  de  paganisme  ni  plus  de  christianisme  a  la  fois; 
dans  aucune  il  n'a  embrasse  tant  d'humanite  ni  mele  tant  de  siecles;  dans 
aucune  il  n'a  repandu  un  charme  plus  delicieux  et  plus  troublant;  dans 
aucune,  ;'i  ne  considerer  que  la  forme,  il  n'a  etc  plus  poete  et  plus  artiste,' 
and  then  he  adds  in  a  note: '  Tcmoin  meme  le  fameux  recit  de  Theramene, 
qui  —  sauf  quelques  rimes  en  epithetes  un  peu  trop  faciles  pour  notre  gout 
d'aujourd'hui  —  est  un  morceau  si  colore  et  d'un  si  magnifique  mouvement.' 

1500.  Euripides: 

TrpocriroAoi  &'  e$'  op/uiTOS 
7rc'Aa;  ^aAii'wi'  fiTto/ieo-fla  &€<nroTy) 
T-qv  ciiBvq  "Apyoi/s  KaTn.&avpia<;  6S6v.     (1195-1197) 

.     .     .     'We  henchmen  by  the  car 
East  by  the  reins  attended  on  our  lord 
Towards  Argos  straight  and  Epidauria.' 
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Et  du  sein  de  la  terre  une  voix  formidable 

Repond  en  gemissant  a.  ce  cri  redoutable.  1510 

Jusqu'au  fond  de  nos  coeurs  notre  sang  s'est  glace; 

Des  coursiers  attentifs  le  crin  s'est  herisse. 

Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 

S'eleve  a.  gros  bouillons  une  montagne  humide; 

L'onde  approche,  se  brise,  et  vomit  a.  nos  yeux,    .  1515 

Parmi  des  flots  d'ecume,  un  monstre  furieux. 

$on~TrunfIarge  est  arme  de  cornes  menacantes; 

To  upon  corps  est  couyert  d'ecailles  jaunissantes; 

Indomptable  taureau,  dragon  irripetueirxT- 

Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux.  1520 

Ses  longs  mugissements  font  trembler  le  rivage. 

Le  ciel  avec  horreur  voit  ce  monstre  sauvage; 

La  terre  s'en  emeut,  l'air  en  est  infecte; 

Le  flot,  qui  1'apporta,  recule  epouvante. 

Tout  fuit;  et  sans  s'armer  d'un  courage  inutile,  1325 

Dans  le  temple  voisin  chacun  cherche  un  asile. 

1512.  Euripides: 

ev8ev  tis  17^10  \06vws  o>?  flpovTr)  Aib? 
fiapvv  Qpopioi'  fxcOqKe.  (JtpiKuoBr]  kAvgiv  ' 
cpOov  Si  KpaT'  i<TTf\<Tav  ous  T1  es  ovpavbv 
lttitoi  '   7rap'  rjfxiv  5'  i\v  $6/3o9  veaviKb<; 
TrdSec  ttot'  eir)  (pSoyyos.  (1201-1205) 

'There  from  earth's  womb  a  noise  like  Zeus's  thunder 
Made  muffled  roaring,  a  blood-curdling  sound. 
Then  the  steeds  lifted  head  and  pricked  the  ear; 
And  thrilled  through  us  most  vehement  dismay 
Whence  might  the  sound  be.' 
1526.  Euripides: 

els  6"  a\ipp69ovs 
o«ia?  an-oSAe'^/ai/Te?  iepbi'  etSojuei' 
kC/a'  ovpafu>  OTTJpuJbl/, 


Kan-eiT'  o.voib'r\o-dv  T6  (cat  ffe'pi£  d<ppbv 

noAiiv  Ka\\d^or  irovriio  t^vtrrjiiari. 

^copei  nobs  aKTas,  ov  TtFOpiirnos  tjv  6\ot. 

ai'Tit)  6e  avv  k\vSujvi  ko.l  TpiKvpua 

kvh'  efe'flrjice  Tavpov,  riypiov  Tepos, 

ov  TTa-ra  fjihv  ^flw  f/>#e'y/xaT09  n\rjpov^i.cirri 

fjtpLKio&es  avretbdeyyer\  eitropwffi  &e 

Kpelaaov  6iap.a  &s  pyp.dTuiv  icpaivcTO.     (1205-1217) 

'To  the  sea-lnshed  shores 

There  glanced  we,  and  a  surge  unearthly  saw 
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Hippolyte  lui  seul,  digne  fils  d'un  heros,  1527 

Arrete  ses  coursiers,  saisit  ses  javelotst_- 

Pousse  au  monstre,  et  d'un  dard  lance  d'une  main  sure, 

Up-columned  to  the  sky 

Then  swelling  higher,  higher,  and  spurting  forth 

All  round  a  cloud  of  foam  and  sea-blown  spray. 

Shoreward  it  rusheth  toward  the  four-horse  car. 

Then  from  the  breaker's  midst  and  hugest  surge 

The  wave  belched  forth  a  bull,  a  monster  fierce, 

With  whose  throat-thunder  all  the  land  was  filled 

And  echoed  awfully,  as  on  our  gaze 

He  burst,  a  sight  more  dread  than  eyes  could  bear.' 
Cf .  also  Seneca :    Cum  subito  vastum  tonuit  ex  alto  mare 

Crevitque  in  astra.  (1004-1005) 

Consurgit  ingens  pontus  in  vastum  aggerem, 
Tumidumque  monstro  pelagus  in  terram  ruit.    (1013-1014) 

En  totum  mare 

Immugit;  omnes  undique  scopuli  adstrepunt.     (1023-1024) 

Inhorruit  concussus  undarum  globus, 

Solvitque  sese  et  litori  invexit  malum 

Maius  timore.   Pontus  in  terras  ruit 

Suumque  monstrum  sequitur.   Os  quassat  tremor. 


Caerulea  taurus  colla  sublimis  gerens 
Krexit  altam  fronte  viridanti  jubam. 
Stant  hispidae  aures.   Orbibus  varius  color, 
Et  quern  feri  dominator  habuisset  gregis, 
Et  quem  sub  undis  natus :  hinc  flammam  vomunt 
Oculi  .  .  .  (1026-1038) 

Turn  pone  tergus  ultima  in  monstrum  coit 
Facies  et  ingens  bellua  immensam  trahit 
Squamosa  partem.  (1044-1045) 

.     .     .     .  '  Suddenly 

The  depths  of  ocean  thundered,  and  its  waves 

Smote  on  the  stars .... 

The  great  deep  rose  in  billows  mountain  high, 

some  strange  thing  the  surge 

Bore  on  its  burdened  bosom 

.     .     .     .     .     the  whole  wide  ocean  roared, 

The  cliffs  on  every  side  sent  back  the  sound; 

The  mound  of  waters,  smitteni  sank  amazed, 
Opened,  and  on  the  shores  spewed  out  a  beast 
Most  terrible.    The  deep  with  landward  rush 
Followed  the  monster  —  at  the  thought  I  quake  1 


A  great  bull  with  blue  neck,  it  lifted  up 

On  a  green  brow  a  lofty  crest,  its  ears 

Were  shaggy,  and  of  changing  hue  its  eyes; 

Such  form  the  wild  herd's  lord  on  earth  might  have, 

Or  bull  of  ocean  born.   Its  eyes  shot  flame, 


backward  thence 

It  showed  a  monstrous  form,  a  scaly  fish. 
Vast,  horrible,  dragging  huge  length  along.' 


1529.  pousse  au  =  s'avancer  conlrc. 
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II  lui  fait  dans  le  flanc  une  large  blessure.  1530 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant 
Yient  aux  pieds  des  chevaux  tomber  en  mugissant, 
Se  rouTe7~e"Clenrpresente  une  gueule  enflammee, 


Qui  les  couvre  de  feu,  de  sang  et  de  fumee. 

La  frayeur  les  emporte;  et  sourds  a  cette  fois,  1535 

lis  ne  connaissent  plus  ni  le  frein  ni  la  voix. 

En  efforts  impuissants  leur  maitre  se  consume; 

lis  rougissent  le  mors  d'une  sanglante  ecume. 

On  dit  qu'on  a  vu  meme,  en  ce  desordre  affreux, 

Un  Dieu  qui  d'aiguillons  pressait  leur  flanc  poudreux.         1540 

A  travers  des  rochers  la  peur  les  precipite; 

L'essieu  crie  et  se  rompt.   L'intrepide  Hippolyte 

1538.  Euripides: 

evflus  Se  7R0A015  6etW>5  e^Trirvet.  $dj3os  "      (1218) 
ai  6*  ev&a.KOvcraL  uro/Ltta  nvptyevrj  yva6p.oi$ 
Pia  (pepovaiv,  oure  vavK\rjpov  \epoi, 
ov0'  'nrTro&ecrp.uii'  ovte  koWijtojv  oxwv 
/ueTOOTpe^oixrai.  (1 223-1 262) 

'Straightway  wild  panic  falleth  on  the  steeds: 


But  on  the  fire-forged  bits  they  clenched  their  teeth, 

And  whirl  him  on  o'ermastered,  recking  not 

Of  steering  hand,  or  curb,  or  strong  car's  weight.' 

Cf.  also  Seneca: 

.     .     .     Solus  immunis  metu 
Hippolytus  arctis  continet  frenis  equos, 
Pavidosque  notae  vocis  hortatu  ciet.      (1051-1053) 

Et  torva  (bellua)  currus  ante  trepidantes  stetit, 
Contra  feroci  gnatus  insurgens  minax 
Vultu  nee  ora  mutat  et  magnum  intonat.      (1060-1062) 
Inobsequentes  protinus  frenis  equi 
Rapuere  currum :  iamque  deerrantes  via, 
Quacumque  pavidos  rapidus  evexit  furor, 
Hac  ire  pergunt,  seque  per  scopulos  agunt.     (1065-1068) 
'Hippolytus,  alone  untouched  by  fear, 
With  tight  rein  curbed  his  horses,  checked  their  flight, 
And  with  his  well-known  voice  encouraged  them. 

[the  monster]  stayed  his  course 

Before  the  frightened  horses.  With  fierce  look 

Thy  son  arose  to  meet  its  menaces, 

Nor  was  he  silent;  with  loud  voice  he  cried. 


The  horses,  disobedient  to  the  rein 
And  turning  from  the  way,  dragged  off  the  car; 
Where'er  blind  terror  drove  them  there  they  went; 
They  fled  among  the  rocks.' 
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Voit  voler  en  eclats  tout  son  char  fracasse; 

Dans  les  renes  lui-meme  il  tombe  embarrass^. 

Excusez  ma  douleur.    Cette  image  cruelle  1545 

Sera  pour  moi  de  pleurs  une  source  eternelle. 

J'ai  viij.gpiVnpnr^J^aj  vn  votrp  malheureux  fils 

Traine  par  les  chevaux_que  salnain  a  Mounts. 

veut  les  rappeler,  et  sa  voix  les  effraie; 
lis  courent.   Tout  son  corps  n'est  bientot  qu'une  plaie.       1550 
De  nos  cris  douloureux  la  plaine  retentit. 
Leur  fougue  impetueuse  enfin  se  ralentit : 
lis  s'arretent,  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques 
Ou  des  Rois  ses  ai'eux  sont  les  froides  reliques. 
J'y  cours  en  soupirant,  et  sa  garde  me  suit.  1555 

1550.  Euripides: 

<Tv/x(j>vpTa  6'  Jiv  anavra  "  crvpiyyet  t'  avio 

Tpo\tui/  €7r^6ajf  a^ovuiv  t1  zvrjKaTa. 

aurb?  &'  6  T^'jfxioi'  -qviaLaiv  ejun-AaKeis 

6eo"/xbi/  Sv<T€^rji>v(TTO^  cA^ctou  6e#et's, 

airoSovfJici'O*;  fxiv  npbs  TreTpcus  </)tAoc  Kapa 

Bpavuiv  Si  crapKai.                       (1234-39) 
'Then  all  was  turmoil:  upward  leapt  in  air 
Naves  of  the  wheels  and  linchpins  of  the  axles. 
And  he,  unhappy,  tangled  in  the  reins, 
Bound  in  indissoluble  bonds,  is  haled 
Dashing  his  head  against  the  cruel  rocks 
Rending  his  flesh.' 

Cf.  also  Seneca: 

Praeceps  in  ora  fusus  implicuit  cadens 
Laqueo  tenaci  corpus     .     .     .  (1082-1083) 

Sensere  pecudes  facinus,  et  curru  levi, 
Dominante  nullo,  qua  timor  jussit  ruunt. 

Late  cruentat  arva,  et  illisum  caput 

Scopulis  resultat,  auferunt  dumi  comas, 

Et  ora  durus  pulchra  populatur  lapis 

Peritque  multo  vulnere  infelix  decor.     (1085-1003) 

'Headlong  he  fell,  entangled  in  the  lines; 

What  they'd  done 

The  frightened  horses  felt,  and,  driverless, 

Where  fear  impelled  they  rushed  with  the  light  car. 

The  field  was  red  with  blood,  his  wounded  head 
Rebounded  from  the  cliffs,  the  brambles  tore 
His  hair,  hard  rocks  destroyed  his  lovely  face. 
His  ill  slarred  beauty  marred  by  many  wounds 
Perished.' 
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De  son  genereux  sang  la  trace  nous  conduit : 

Les  rochers  en  sont  teints;  les  ronces  degouttantes 

Portent  de  ses  cheveux  les  depouilles  sanglantes. 

J'arrive,  je  l'appelle;  et  me  tendant  la  main, 

II  ouvre  un  ceil  mourant,  qu'il  referme  soudain.  1560 

"  Le  ciel,  dit-il,  m'arrache  une  innocente  vie. 

Prends  soin  apres  ma  mort  de  la  triste  Aricie. 

Cher  ami,  si  mon  pere  un  jour  desabuse 

Plaint  le  malheur  d'un  fils  faussement  accuse, 

Pour  apaiser  mon  sang  et  mon  ombre  plaintive,  1565 

Dis-lui  qu'avec  douceur  il  traite  sa  captive; 

Qu'il  lui  rende.  .  .  "  A  ce  mot  ce  heros  expire 

N'a  laisse  dans  mes  bras  qu'un  corps  defigure, 

Triste  objet,  ou  des  Dieux  triomphe  la  colere, 

Et  que  meconnaitrait  Pceil  meme  de  son  pere.  1570 

THESEE 

O  mon  fils !  cher  espoir  que  je  me  suis  ravi ! 
Inexorables  Dieux,  qui  m'avez  trop  servi ! 
A  quels  mortels  regrets  ma  vie  est  reserved 

THERAMENE 

La  timide  Aricie  est  alors  arrivee. 

Elle  venait,  Seigneur,  fuyant  votre  courroux,  1575 

A  la  face  des  Dieux  l'accepter  pour  epoux. 

Elle  approche:  elle  voit  l'herbe  rouge  et  fumante; 

Elle  voit  (quel  objet  pour  les  yeux  d'une  amante) ! 

Hippolyte  etendu,  sans  forme  et  sans  couleur. 

Elle  veut  quel  que  temps  douter  de  son  malheur;  1580 

Et  ne  connaissant  plus  ce  heros  qu'elle  adore, 

Elle  voit  Hippolyte,  et  le  demande  encore. 

Mais  trop  sure  a  la  fin  qu'il  est  devant  ses  yeux, 
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Par  un  triste  regard  elle  accusejgs  Dieux^ 

Et  froide,  gemissante,  et  presque  inanimee,  -585 

Aux  pieds  de  son  amant  elle  tombe  pamee. 

Ismene  est  aupres  d'elle;  Ismene,  toute  en  pleurs, 

La  rappelle  a.  la  vie,  ou  plutot  aux  douleurs. 

Et  moi,  je  suis  venu,  detestant  la  lumiere, 

Vous  dire  d'un  heros  la  volonte  derniere,  1590 

Et  m'acquitter,  Seigneur,  du  malheureux  emploi 

Dont  son  cceur  expirant  s'est  repose  sur  moi. 

Mais  j'apercois  venir  sa  mortelle  ennemie. 


SCENE  VII 
Thesee,  Phedre,  Theramene,  Panope,  gardes 

THESE  E 

He  bien !  vous  triomphez,  et  mon  fils  est  sans  vie. 

Ah!  que  j'ai  lieu  de  craindre!  et  qu'un  cruel  soupcon,         1595 

L'excusant  dans  mon  cceur,  m'alarme  avec  raison! 

Mais,  Madame,  il  est  mort,  prenez  votre  victime: 

Jouissez  de  sa  perte,  injuste  ou  legitime. 

Je  consens  que  mes  yeux  soient  toujours  abuses. 

Je  le  crois  criminel,  puisque  vous  l'accusez.  1600 

Son  trepas  a  mes  pleurs  offre  assez  de  matieres, 

Sans  que  j'aille  chercher  d'odieuses  lumieres, 

Qui,  ne  pouvant  le  rendre  a  ma  juste  douleur, 

Peut-etre  ne  feraient  qu'accroitre  mon  malheur. 

Laissez-moi,  loin  de  vous  et  loin  de  ce  rivage,  1605 

De  mon  fils  dechire  fuir  la  sanglante  image. 

Confus,  persecute  d'un  mortel  souvenir, 

De  l'univers  entier  je  voudrais  me  bannir. 
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Tout  semble  s'elever  contre  mon  injustice. 

L'eclat  de  mon  nom  meme  augmente  mon  supplice:  1610 

Moins  connu  des  mortels,  je  me  cacherais  mieux. 

Je  hais  jusques  aux  soins  dont  m'honorent  les  Dieux; 

Et  je  m'en  vais  pleurer  leurs  faveurs  meurtrieres, 

Sans  plus  les  fatiguer  d'inutiles  prieres. 

Quoi  qu'ils  fissent  pour  moi,  leur  funeste  bonte  1615 

Ne  me  saurait  payer  de  ce  qu'ils  m'ont  ote. 

PHEDRE 

Non,  Thesee,  il  faut  rompre  un  injuste  silence: 
II  faut  a.  votre  fils  rendre  son  innocence. 
II  n'etait  point  coupable. 

THESEE 

Ah !  pere  infortune ! 
Et  c'est  sur  votre  foi  que  je  l'ai  condamne!  1620 

Cruelle,  pensez-vous  etre  assez  excusee  .  .  . 

PHEDRE 

Les  moments  me  sont  chers,  ecoutez-moi,  Thesee. 

C'est  moi  qui  sur  ce  fils  chaste  et  respectueux, 

Osai  jeter  un  ceil  profane,  incestueux. 

Le  ciel  mit  dans  mon  sein  une  flamme. funeste;  1625 

La  detestable  (Enone  a  conduit  tout  le  reste. 


1622.  Seneca: 


Audite,  Athenae;  tuque,     .     .     .     pater 

.     .     .     falsa  memorari;  et  nefas, 

Quod  ipsa  demens  pectore  insano  hauseram, 

Mentha  finxi.  Vana  punisti  pater, 

Iuvenisque  castus  crimine  incesto  iacet.     (1186-1190) 

'Hear  me,  O  Athens,  let  his  father  hear  — 


Falsely  have  I  accused  him  of  a  crime 
Which  I  myself  in  my  mad  heart  conceived. 
I  spoke  a  lie.   Thou,  father,  hast  in  vain 
Sought  punishment ;  of  all  incestuous  crime 
The  youth  is  pure.' 
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Elle  a  craint  qu'Hippolyte,  instruit  de  ma  fureur, 

Ne  decouvrit  un  feu  qui  lui  faisait  horreur. 

La  perfide,  abusant  de  ma  faiblesse  extreme, 
V*    S'est  hatee  a  vos  yeux  de  l'accuser  lui-meme.  1630 

>j      Elle  s'en  est  punie,  et,  fuyant  mon  courroux, 
3     A  cherche  dans  les  flots  un  supplice  trop  doux. 
J     Le  fer  aurait  deja  tranche  ma  destinee; 

Mais  je  laissais  gemir  la  vertu  soupconnee. 

J'ai  voulu,  devant  vous  exposant  mes  remords,  1635 

Par  un  chemin  plus  lent  descendre  chez  les  morts. 

J'ai  pris,  j'ai  fait  couler  dans  mes  brulantes  veines 

Un  poison  que  Medee  apporta  dans  Athenes. 

Deja  jusqu'a  mon  cceur  le  venin  parvenu 

Dans  ce  coeur  expirant  jette  un  froid  inconnu;  1640 

Deja  je  ne  vois  plus  qu'a  travers  un  nuage 

Et  le  del  et  Pepoux  que  ma  presence  outrage; 

Et  la  mort,  a  mes  yeux  derobant  la  clarte, 

Rend  au  jour,  qu'ils  souillaient,  toute  sa  purete\ 

PANOPE 

Elle  expire,  Seigneur! 

THESE  E 

D'une  action  si  noire  1645 

Que  ne  peut  avec  elle  expirer  la  memoire ! 
Allons,  de  mon  erreur,  helas!  trop  eclaircis, 
Meier  nos  pleurs  au  sang  de  mon  malheureux  fils. 
Allons  de  ce  cher  fils  embrasser  ce  qui  reste, 
Expier  la  fureur  d'un  voeu  que  je  deteste.  1650 

Rendons-lui  les  honneurs  qu'il  a  trop  me"rites; 
Et  pour  mieux  apaiser  ses  manes  irrites, 
Que,  malgre  les  complots  d'une  injuste  famille, 
Son  amante  aujourd'hui  me  tienne  lieu  de  fille. 
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Historiettes  Modernes  (Fontaine).    Vol.  I.    60  cts. 
Historiettes  Modernes.     Vol.  II.    35  cts. 

Fleurs  de  France  (Fontaine).     35  cts. 
French  Lyrics  (Bowen).     60  cts. 
Loti's  Pecheur  d'Islande  (Super).    40  cts. 
Loti's  Ramuntcho  (Fontaine).     30  cts. 

-  Sandeau's  Mile,  de  la  Seigliere  (Warren).    30  cts. 
Souvestre's  Le  Mari  de  Mme.  Solange  (Super).    20  cts. 
Souvestre's  Les  Confessions  d'un  Ouvrier  (Super).    25  cts. 
Souvestre's  Un  Philosophe  sous  les  Toits  (Fraser).  50  cts.  Vocab.,  55  cts, 

-  Augier's  Le  Gendre  de  M.  Poirier  (Wells).    25  cts. 
Scribe's  Bataille  de  Dames  (Wells).    25  cts. 
Scribe's  Le  Verre  d'eau  (Eggert).    30  cts. 

Merimee's  Colomba  (Fontaine).     35  cts.     With  vocabulary.     45  cts. 

Merimee's  Chronique  du  Regne  de  Charles  IX  (Desages).    25  cts. 

Musset's  Pierre  et  Camille  (Super).     20  cts. 

Verne's  Tour  du  Monde  en  quatre  vingts  jours  (Edgren).    35  cts. 

Verne's  Vingt  mille  lieues  sous  ia  mer  (Fontaine).     Vocabulary.     45  cts. 

Sand's  La  Mare  au  Diable  (Sumichrast).     Vocabulary.     35  cts. 

Sand's  La  Petite  Fadette  (Super).    Vocabulary.    35  cts. 

Sept  Grands  Auteurs  du  XIXe  Siecle  (Fortier).     Lectures,  60  cts. 

Vigny's  Cinq-Mars  (Sankey).     Abridged.     60  cts. 

Vigny's  Le  Cachet  Rouge  (Fortier).    20  cts. 

Vigny's  Le  Canne  de  Jonc  (Spiers).    40  cts. 

Halevy's  L'Abbe  Constantin  (Logie).    30  cts.    Vocab.    40  cts. 

Halevy's  Un  Mariage  d'Amour    (Hawkins).     25  cts. 

Renan's  Souvenirs  d'Enfance  et  de  Jeunesse  (Babbitt).     75  cts. 

Thier's  Expedition  de  Bonaparte  en  Egypte  (Fabregou).    30  cts. 

Gautier's  Jettatura  (Schinz).    30  cts. 

Guerber's  Marie-Louise.    25  cts. 

Zola's  La  Debacle  (Wells).    Abridged.    60  cts. 


Tbeatb's  /fcoc-ern  Xanguase  Series. 

INTERMEDIATE  FRENCH  TEXTS.     (Partial  List.) 

Lamartine's  Scenes  de  la  Revolution  Frangaise  (Super).    With  notes  and 
vocabulary.     40  cents. 

Lamartine's  Graziella  (Warren).    35  cts. 

Lamartine's  Jeanne  d'Arc  (Barrere).    Vocabulary.    35  cts. 

Michelet:  Extraits  de  l'histoire  de  France  (Wright).    30  cts. 

Hugo's  La  Chute.     From  Les  Mise rabies  (Huss).     Vocabulary.     30  cts. 

Hugo's  Bug  Jargal  (Boi'elle).     40  cts. 

Hugo's  Quatre-vingt-treize  (Fontaine).    Vocabulary.     50  cts. 

Champfleury's  Le  Violon  de  Faience  (B6venot).    25  cts. 

Gautier's  Voyage  en  Espagne  (Steel).    25  cts. 

Balzac's  Le  Cure  de  Tours  (Carter).    25  cts. 

Balzac :  Cinq  Scenes  de  la  Comedie  Humaine  (Wells).    40  cts. 

Contes  des  Romanciers  Naturalistes  (Dow  and  Skinner).      With  note* 
and  vocabulary.     55  cts. 

Daudet's  Le  Petit  Chose  (Super).     Vocabulary.    40  cts. 

Daudet's  La  Belle-Nivernaise  (Boielle).     Vocabulary.    30  cts. 

Theuriet's  Bigarreau  (Fontaine).    25  cts. 

Musset:  Trois  Comedies  (McKenzie).    30  cts. 

Maupassant :  Huit  Contes  Choisis  (White).     Vocabulary.     30  cts. 

Taine's  L'Ancien  Regime  (Giese).     Vocabulary.    65  cts. 

Advanced  Selections  for  Sight  Translation  (Colin).     15  cts. 

De  Tocqueville's  Voyage  en  Amerique  (Ford).     Vocabulary.    40  cts. 

Dumas'  La  Question  d'Argent  (Henning).    30  cts. 

Lesage's  Gil  Bias  (Sanderson).     40  cts. 

Sarcey's  Le  Siege  de  Paris  (Spiers).    Vocabulary,  45  cts. 

About's  La  Mere  de  la  Marquise  (Brush).     Vocabulary.    40  cts. 

Chateaubriand's  Atala  (Kuhns).    Vocabulary.     30  cts. 

Erckmann-Chatrian's  Le  Juif  Polonais  (Manley).    Vocabulary.    30  cts. 

Feuillet's  Roman  d'un  jeune  homme  pauvre  (Bruner).    Vocab.    55  cts 

Labiche's  La  Cagnotte  (Farnsworth).    25  cts. 

La  Brete's  Mon  Oncle  et  Mon  Cure  (Colin).    Vocabulary.     45  cts. 

Dumas'  La  Tulipe  Noire  (Fontaine).     40  cts.     Vocabulary.     50  cts. 

Voltaire'3  Zadig  (Babbitt).     Vocabulary.    45  cts. 


Ibeatb's  flDofcern  %ang\xaQc  Series, 

ADVANCED  FRENCH  TEXTS. 

Balzac's  Le  Pere  Goriot  (Sanderson).     80  cts. 
Boileau  :  Selections  (Kuhns).    50  cts. 
Bossuet:  Selections  (Warren).     50  cts. 
Diderot:  Selections  (Giese).     50  cts. 
Lamartine's  Meditations  (Curme).     55  cts. 
Hugo's  HernaDi  (Matzke).     60  cts. 
Hugo's  Les  Miserables  (Super).     Abridged.    80 cts. 
Hugo's  Poems  (Schinz).     80  cts. 
Hugo's  Ruy  Bias  (Garner).     65  cts. 
Racine's  Andromaque  (Wells).     30  cts. 
Racine's  Athalie  (Eggert).    30  cts. 
Racine's  Esther  (Spiers).    25  cts. 
Racine's  Les  Plaideurs  (Wright).    30  cts. 
Corneille's  Le  Cid  (Warren).     30  cts. 
Corneille's  Cinna  (Matzke).    30  cts. 
Corneille's  Horace  (Matzke).    30  cts. 
Corneille's  Polyeucte  (Fortier).     30  cts. 
Moliere's  L'Avare  (Levi).    35  cts. 
Moliere's  Le  Bourgeois  Gentilhomme  (Warren).    30  cts. 
Moliere's  Le  Misanthrope  (Eggert).     30  cts. 
Moliere's  Les  Femmes  Savantes  (Fortier).    30  cts. 
Moliere's  Le  Tartuffe  (Wright).    30  cts. 
Moliere's  Le  Medecin  Malgre  Lui  (Gasc).    15  cts. 
■  Moliere's  Les  Precieuses  Ridicules  (Toy).    25  cts. 
Piron's  La  Metromanie  (Dclbos).    40  cts. 
La  Bruyere  :  Les  Caracteres  (Warren).     50  cts. 
Pascal:  Selections  (Warren).     50  cts. 
Lesage's  Turcaret  (Kerr).     30  cts. 

Taine's  Introduction  a  l'Hist.  de  la  Litt.  Anglaise.    20  cts. 
Duval's  Histoire  de  la  Litterature  Frangaise.    #1.00. 
Voltaire's  Prose  (Cohn  and  Woodward).    $1.00. 
French  Prose  of  the  XVHth  Century  ( Warren).    $1.00. 
La  Triade  Frangaise.     Poems  of  Lamartine,  Musset,  and  Hugo.     75  cts, 

ROMANCE  PHILOLOGY. 

Introduction  to  Vulgar  Latin  (Grandgent).    $1.50. 
Provensal  Phonology  and  Morphology  (Grandgent).     gi.50. 


Deatb'5  flDofcern  Xanauage  Series, 

GERMAN  GRAMMARS  AND  READERS. 

If  ix's  Erstes  deutsches  Schulbuch.  For  primary  classes.  Illus.  202  pp.  35  cts. 
Joynes-Meissner  German  Grammar.     Half  leather.     $1.12 
Joynes's  Shorter  German  Grammar.     Part  I  of  the  above.     80  cts. 
Alternative  Exercises.    Two  sets.     Can  be  used,  for  the  sake  of  change,  in- 
stead of  those  in  the  Joynes-Meissner  itself.     54  pages.     15  cts. 
Joynes  and  Wesselhoeft's  German  Grammar.    $1.12. 
Harris's   German   Lessons.     Elementary   Grammar   and   Exercises  for  a 

short  course,  or  as  introductory  to  advanced  grammar.     Cloth.     60  cts. 
Sheldon's  Short  German  Grammar.    For  those  who  want  to  begin  reading  as 

soon  as  possible,  and  have  had  training  in  some  other  languages.  Cloth.  60c. 
Ball's  German  Grammar.     90  cts. 

Ball's  German  Drill  Book.     Companion  to  any  grammar.     So  cts. 
Spanhoofd's  Lehrbuch  der  deutschen  Sprache.  Grammar,  conversation,  and 

exercises,  with  vocabularies.     Jti.oo. 
Foster's  Geschichten  und  Marchen.     For  young  children.     25  cts. 
Guerber's  Marchen  und  Erzahlungen,  I.     With  vocabulary  and  questions 

in  German  on  the  text.     Cloth.     162  pages.     60  cts. 
<Suerber's  Marchen  und  Erzahlungen,  H.     With  Vocabulary.    Follows  the 

above  or  serves  as  independent  reader.     Cloth.     202  pages.     65  cts. 
Joynes's  Shorter  German  Reader.     60  cts. 
Deutsch's  Colloquial  German  Reader.    90  cts. 
Spanhoofd's  Deutsches  Lesebuch.    00  cts. 
Boisen's  German  Prose  Reader.     90  cts. 
Huss's  German  Reader.     70  cts. 
Gore's  German  Science  Reader.     75  cts. 
Harris's  German  Composition.     50  cts. 

Wesselhoeft's  Exercises.     Conversation  and  composition.     50  cts. 
Wesselhoeft's  German  Composition.     40  cts. 
Hatfield's  Materials  for  German  Composition.  Based  on  Immensee  and  on 

Hbher  als  die  Kirche.     Paper.     33  pages.     Each,  12  cts. 
Homing's   Materials   for  German  Composition.     Based  on  Der  Schwit 

gersohn.     32  pages.  12  cts.     Part  II  only.     16  pages.     5  cts. 
Stiiven's  PraktischeAnfangsgriinde.  A  conversational  beginning  book  w;tr 

vocabulary  and  grammatical  appendix.     Cloth.     203  pages.     70  cts. 
Krtiger  and  Smith's  Conversation  Book.    40  pages.    25  cts. 
Meiasner's  German  Conversation.     65  cts. 
Deutsches  Liederbuch.     With  music.     164  pages.     75  cts. 
Heath's  German  Dictionary.     Retail  price,  $1.50. 


Dcatb's  /IDo&ern  Xanguage  Series. 

ELEMENTARY  GERMAN  TEXTS. 

Grimm's  Marchen  and  Schiller's  Der  Taucher  (van  der  Smissen).    With 

vocabulary.     Marchen  in  Roman  Type.     45  cts. 
Andersen's  Marchen  (Super).     With  vocabulary.     50  cts. 
Andersen's  Bilderbuch  ohne  Bilder  (Bernhardt).    Vocabulary.     30  cts. 
Campe's  Robinson  der  Jiingere  (Ibershoff).     Vocabulary.    40  cts. 
Leander's  Traumereien  (van  der  Smissen).    Vocabulary.    40  cts. 
Volkmann's  Kleine  Geschichten  (Bernhardt).     Vocabulary.    30  cts. 
Easy  Selections  for  Sight  Translation  (Deering).     15  cts. 
Storm's  Geschichten  aus  der  Tonne  (Vogel),     Vocabulary.    40  cts. 
Storm's  In  St.  Jiirgen  (Wright).    Vocabulary.     30  cts. 
Storm's  Immensee  (Bernhardt).     Vocabulary.     30  cts. 
Storm's  Pole  Poppenspaler  (Bernhardt).     Vocabulary.    40  cts. 
Ileyse's  Niels  mit  der  oflenen  Hand  (Joynes).  Vocab.  and  exercises.  30  cts. 
Heyse's  L'Arrabbiata  (Bernhardt).     With  vocabulary.     25  cts. 
Von  Hillern's  Hbher  als  die  Kirche  (Clary).    Vocab.  and  exercises.    30  cts. 
HaufP s  Der  Zwerg  Nase.    No  notes.     15  cts. 

HaufP s  Das  kalte  Herz  (van  der  Smissen).    Vocab.    Roman  type.    40  ct? 
Ali  Baba  and  the  Forty  Thieves.     No  notes.    20  cts. 
Schiller's  Der  Taucher  (van  der  Smissen).    Vocabulary.     12  cts. 
Schiller's  Der  Neffe  als  Onkel  (Beresford-Webb).  Notes  and  vocab.   30  cts. 
Goethe's  Das  Marchen  (Eggert).     Vocabulary.     30  cts. 
Baumbach's  Waldnovellen  (Bernhardt).    Six  stories.   Vocabulary.    35  cts,. 
Spyri's  Rosenresli  (Boll).    Vocabulary.    25  cts. 

Spyri's  Moni  der  Geissbub.     With  vocabulary  by  H.  A.  Guerber.     25  cts. 
Zschokke's  Der  zerbrochene  Krug  (Joynes).   Vocab.  and  exerciees.  25  cts. 
Baumbach's  Nicotiana  (Bernhardt).     Vocabulary.     30  cts. 
Elz's  Er  ist  nicht  eifers'ichtig.   With  vocabulary  by  Prof.  B.  Wells.  20  cts. 
Carmen  Sylva's  Aus  meinem  Kbnigreich  (Bernhardt).  Vocabulary.   35  cts. 
Gerstacker's  Germelshausen  (Lewis).     Notes  and  vocabulary.    30  cts. 
Wichert's  Als  Verlobte  empfehlen  sich  (Flom).     Vocabulary.     25  cts. 
Benedix's  Nein  (Spanhoofd).     Vocabulary  and  exercises.     25  cts. 
Benedix's  Der  Prozess  (Wells).    Vocabulary.     20  cts. 
Lambert's  Alltagliches.     Vocabulary  and  exercises.     75  cts. 
Der  Weg  zum  Gliick  (Bernhardt).     Vocabulary.    40  cts. 
Mosher's  Willkommen  in  Deutschland.   Vocabulary  and  exercises.    75  cts. 
Bliithgen's  Das  Peterle  von  Nurnberg  (Bernhardt).     Vocabulary.     35  cts. 
Miinchliausen :  Reisen  und  Abenteiier  (Schmidt).    Vocabulary.     30  cts. 


Ibeatb's  flDofcern  XanguaQe  Series, 

INTERMEDIATE  GERMAN  TEXTS.     (Partial  List.) 

Baumbach's  Das  Habichtsfraulein  (Bernhardt).     Vocabulary.    40  cts. 
Heyse's  Hochzeit  auf  Capri  (Bernhardt).     Vocabulary.    30  cts. 
Hoffmann's  Gymnasium  zu  Stolpenburg  (Buehner).    Vocabulary.     35  cts. 
Grillparzer's  Der  arme  Spielmann  (Howard).     Vocabulary.    35  cts. 
Seidel :  Aus  Goldenen  Tagen  (Bernhardt).    Vocabulary.     35  cts. 
Seidel's  Leberecht  Hiihnchen  (Spanhoofd).    Vocabulary.     30  cts. 
Auf  der  Sonnenseite  (Bernhardt).     Vocabulary.     35  cts. 
Frommel's  Mit  Ranzel  und  Wanderstab  (Bernhardt).  Vocabulary.  35  cts. 
Frommel's  Eingeschneit  (Bernhardt).     Vocabulary.     30  cts. 
Keller's  Kleider  machen  Leute  (Lambert).     Vocabulary.    35  cts. 
Liliencron's  Anno  1870  (Bernhardt).     Vocabulary.    40  cts. 
Baumbach's  Die  Nonna  (Bernhardt).     Vocabulary.     30  cts. 
Riehl's  Der  Fluch  der  Schonheit  (Thomas).     Vocabulary.     30  cts. 

Riehl's  Das  Spielmannskind ;  Der  stumme  Ratsherr  (Eaton).     Vocabu- 
lary and  exercises.     35  cts. 
Ebner-Eschenbach's  Die  Freiherren  von  Gemperlein  (Hohlfeld).    30  cts. 
Freytag's  Die  Journalisten  (Toy).     30  cts.     With  vocabulary.    40  cts. 
Wilbrandt's  Das  Urteil  des  Paris  (Wirt).    30  cts. 
Schiller's  Das  Lied  von  der  Glocke  (Chamberlin).    Vocabulary.     20  cts. 
Schiller's  Jungfrau  von  Orleans  (Wells).     Illus.    60  cts.     Vocab.,  70  cts. 
Schiller's  Maria  Stuart  (Rhoades).     Illustrated.     60  cts.    Vocab.,  70  cts. 
Schiller's  Wilhelm  Tell  (Deering).     Illustrated.     50  cts.    Vocab.,  70  cts. 
Schiller's  Ballads  (Johnson).     60  cts. 

Baumbach's  Der  Schwiegersohn  (Bernhardt).    30  cts.    Vocabulary,  40  cts. 
Arnold's  Fritz  auf  Ferien  (Spanhoofd).     Vocabulary.    25  cts. 
Heyse's  Das  Madchen  von  Treppi  (Joynes).     Vocab.  and  exercises.  30  cts. 
Stille  Wasser  (Bernhardt).     Three  tales.     Vocabulary.     35  cts. 
Sudermann's  Teja  (Ford).     Vocabulary.    25  cts. 
Arnold's  Aprilwetter  (Fossler).     Vocabulary.     35  cts. 
Gerstacker's  Irrfahrten  (Sturm).     Vocabulary.    45  cts. 
Benedix's  Plautus  und  Terenz  ;  Der  Sonntagsjager  (Wells).    25  cts. 
Moser's  Kbpnickerstrasse  120  (Wells).     30  cts. 
Moser's  Der  Bibliothekar  (Wells).     Vocabulary.     40  cts. 

Drei  kleine  Lustspiele.     Giinstige   Vorzeicheti,  Der  Prozess,  Einer  must 
heir  at  en.     Edited  with  notes  by  Prof.  B.  W.  Wells.     30  cts. 

Helbig's  Kombdie  auf  der  Hochschule  (Wells).     30  cts. 

Stern's  ^ie  Wiedertaufer  (Sturm).     Vocabulary.     00  cts. 


Ibeatb's  flDo&ern  Xanguaae  Series. 

INTERMEDIATE  GERMAN  TEXTS.     (Partial  List.) 

Scliiller's  Geschichte  des  dreissigjahrigen  Krieges.  Book  III.  With 
notes  by  Professor  C.  W.  Pretty  man,  Dickinson  College.     35  cts. 

Schiller's  Der  Geisterseher.  Part  I.  With  notes  and  vocabulary  by 
Professor  Joynes,  University  of  South  Carolina.     30  cts. 

Selections  for  Sight  Translation  (Mondan).     15  cts. 

Selections  for  Advanced  Sight  Translation  (Chamberlin).     15  cts. 

Aus  Herz  und  Welt.  Two  stories,  with  notes  by  Dr.  Wm.  Bernhardt.  25  cts,. 

Novelletten-Bibliothek.  Vol.  I.  Six  stories,  selected  and  edited  with  notes 
by  Dr.  Wilhelm  Bernhardt.     35  cts. 

Novelletten-Bibliothek.     Vol.  II.     Selected  and  edited  as  above.     35  cts. 

Unter  dem  Christbaum  (Bernhardt).     Notes.     35  cts. 

Hoffmann's  Historische  Erzahlungen  (Beresford-Webb).     Notes.    25  cts. 

Benedix's  Die  Hochzeitsreise  (Schiefferdecker).    25  cts. 

Stokl's  Alle  Fiinf  (Bernhardt).     Vocabulary.     30  cts. 

Till  Eulenspiegel  (Betz).     Vocabulary.     30  cts. 

Wildenbruch's  Neid  (Prettyman).     Vocabulary.     35  cts. 

Wildenbruch's  Das  Edle  Blut  (Schmidt).     Vocabulary.     25  cts. 

Wildenbruch's  Der  Letzte  (Schmidt).     Vocabulary.     30  cts. 

Wildenbruch's  Harold  (Eggert).     35  cts. 

Stifter's  Das  Haidedorf  (Heller).    20  cts. 

Chamisso's  Peter  Schlemihl  (Primer).     25  cts. 

Eichendorff's  Aus  demLeben  eines  Taugenichts  (Osthaus).  Vocab.  45  cts. 

Heine's  Die  Harzreise  (Vos).     Vocabulary.     45  cts. 

Jensen's  Die  braune  Erica  (Joynes).     Vocabulary.     35  cts. 

Lyrics  and  Ballads  (Hatfield).     75  cts. 

Meyer's  Gustav  Adolfs  Page  (Heller).    25  cts. 

Sudermann's  Johannes  (Schmidt).     35  cts. 

Sudermann's  Der  Katzensteg  (Wells).     Abridged.    40  cts. 

Dahn's  Sigwalt  und  Sigridh  (Schmidt).     25  cts. 

Keller's  Romeo  und  Julia  auf  dem  Dorfe  (Adams).    30  cts. 

Hauff's  Lichtenstein  )Vogel).     Abridged.     75  cts. 

Bbhlau  Ratsmadelgeschichten  (Haevernick).     Vocabulary.    40  cts. 

Keller's  Fahnlein  der  sieben  Aufrechten  (Howard).    Vocabulary.     40  cts, 

Riehl's  Burg  Neideck  (Jonas).    Vocabulary  and  exercises.     35  cts. 

Lohmeyer's  Geissbub  von  Engelberg  (Bernhardt).     Vocabulary.     40  cts. 

Zschokke's  Das  Abenteuer  der  Neujahrsnacht  (Handschin).  Vocab.  35  cts. 

Zschokke's  Das  Wirtshaus  zu  Cransac  (Joynes).     Vocabulary.     30  cts. 
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ADVANCED   GERMAN   TEXTS. 

Scheffel's  Trompeter  von  SakMngen  (Wenckebach).     Abridged.    50  cts. 
Schefiel's  Ekkehard  (Wenckebach).     Abridged.    55  cts. 
Morike's  Mozart  auf  der  Reise  nach  Prag  (Howard).    35  cts. 
Freytag's  Soil  und  Haben  (Files).     Abridged.    55  cts. 
Freytag's  Aus  dem  Staat  Friedrichs  des  Grossen  (Hagar).    25  cts. 
Freytag's  Aus  dem  Jahrhundert  des  grossen  Krieges  (Rhoades).    35  cts. 
Freytag's  Rittmeister  von  Alt-Rosen  (Hatfield).    50  cts. 
Fulda's  Der  Talisman  (Prettyman).     35  cts. 
Korner's  Zriny  (Holzwarth).     35  cts. 

Lessing's  Minna  von  Barnhelm  (Primer).   60  cts.    With  vocabulary,  65  cts. 
Lessing's  Nathan  der  Weise  (Primer).    80  cts. 
Lessing's  Emilia  Galotti  (Winkler).     60  cts. 
Schiller's  Wallenstein's  Tod  (Eggert).    60  cts. 

Goethe's  Sesenheim  (IIuss).     From  Dichtung  und  Wahrkeit.     30  cts. 
Goethe's  Meisterwerke  (Bernhardt).    $1.25. 
Goethe's  Dichtung  und  Wahrheit.     (I-IV).     Buchheim.    90  cts. 
Goethe's  Hermann  und  Dorothea  (Hewett).     75  cts. 
Goethe's  Hermann  und  Dorothea  (Adams).     Vocabulary.     65  cts. 
Goethe's  Iphigenie  (Rhoades).    60  cts. 
Goethe's  Egmont  (Hatfield).    60  cts. 
Goethe's  Torquato  Tasso  (Thomas).     75  cts. 
Goethe's  Faust  (Thomas).     Part  I,  Si. 12.     Part  II,  $1.50. 
Goetile's  Poems.  Selected  and  edited  by  Prof.  Harris,  Adelbert  College.  9orts. 
Grillparzer's  Der  Traum,  ein  Leben  (Meyer).    4o  cts. 
Ludwig's  Zwischen  Himmel  und  Erde  (Meyer).    55  cts. 
Heine's  Poems.     Selected  and  edited  by  Prof.  White.     75  cts. 
Tombo's  Deutsche  Reden.    90  cts. 

1  Walther's  Meereskunde.     (Scientific  German).     55  cts. 
Thomas's  German  Anthology.    Part  I.    $1.25. 
Hodges'  Scientific  German.     75  cts. 
Kayser's  Die  Elektronentheorie  (Wright).     20  cts. 
Lassar-Cohn's  Die  Chemie  im  taglichen  Leben  (Brooks).    45  cts, 
Wagner's  Entwicklungslehre  (Wright).     30  cts. 
Helmholtz's  Populare  Vortra'ge  (Shumway).    55  cts. 
Wenckebach's  Deutsche  Literaturgeschichte.  Vol.  I  (to  iiooa.d)  50  cts. 
Wenckebach's  Meisterwerke  des  Mittelalters.    J1.26. 
JOahn's  Ein  Kampf  um  Rom  (Wenckebacn).     Abridged,    55  eta. 
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